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V E i m i l L L E S

e t  L E S  T R IÂ N O N S

Les lecteurs de ce journal savent entre 
tous quel esprit curieux et souple est 
Ph ilippe Gille. Auteur d ram atifoe  et 
librettiste, il a remporté, seul ou en col­
laboration, quelques-uns des plus grands 
succès de notre temps : il est Tauteur 
des Charbonniers; il a signé les Trente 
M illions de G lad ia tor avec Labiche, M a­
non  avec Meilhac etLakm é  avec Gondinet. 
Chroniqueur, il écrit com m e il cause, 
avec un sens v i f  et fin de la v ie  pari­
sienne, un savoureux m élange d’esprit et 
de bonhomie, une connaissance avertie 
-des hommes et des choses. Critique, il fait 
ici chaque semaine un bulletin biblio­
graphique où il maintient des qualités 
qui ne sont plus communes : l’ in form a­
tion consciencieuse et l ’intelligence ou­
verte, l’éclectisme et la bienveillance. Il 
a m ême été poète et il a réuni en un gra­
cieux bouquet, sous le  modeste titre de 
l'H erbier, un choix de ces petites fleurs 
bleues semées au fond des jeunes cœurs 
par le sentiment et le rêve, si v ite fanées 
chez la plupart des hommes, mais qui, 
chez quelques-uns, parfum ent toute 
l’existence, discrètes et cachées.

Il a commencé par étudier la statuaire 
et il s’en était suffisamment rendu maî­
tre pour que ses anciens confrères de 
Tébauchoir et du ciseau l’eussent élu 
secrétaire du ju ry  de sculpture à l'Expo­
sition universelle de 1889. Aussi a-t-il pu 
faire de la critique d’art avec une com fo- 
tence fort rare, car si tout critique, par 
cela seul qu’il écrit, fait ses preuves de 
connaissance littéraire, combien de gens 
s’ improvisent juges de tableaux et de 
statues sans rien savoir des procédés 
techniques de la peinture et de la sculp­
ture !

I l est lié avec V ictorien  Sardou d’une 
v ieille amitié, qui ne vient pas seulement 
du théâtre et de ce que lui aussi fut son 
collaborateur dans les Prés-Saint-Gervais. 
Ils ont une passion commune, celle de 
Tart français, de Louis X IV  à Louis X V I. 
Ils Tont nourrie dans le séjour de V er­
sailles et les longues promenades à tra­
vers le château, le parc et les deux Tria- 
nons. Sardou estle  gendred ’Eudore Sou- 
lié, ancien conservateur du musée, et la 
presse a souvent décrit Thabitation d’été 
qu ’il s’est faite, pleine d’œuvres et de do­
cuments relatifs à Tart et à Thistoire des 
derniers sifoles, à M arly-le-Roi, dans 
Tancien domaine royal du Verduron. 
G ille, lui, habitait à Versailles même, en 
face du château, un charmant hôtel qui 
appartint à la fam ille de Papillon de La 
Ferté, intendant des menus-plaisirs et 
directeur de TOpéra sous Louis X V I. 
A  eux deux, Sardou et Gille ont rendu 
de grands services à la demeure de 
Louis X IV , rappelant à une administra­
tion parfois négligente ses devoirs d’en­
tretien ou de restauration, lui signalant 
les œuvres compromises par le temps et 
les intempéries, obtenant pour elles leur 
transfert dans les musées clos et leur 
remplacem ent par des copies.

Sardou se borne à utiliser sa connais­
sance de Thistoire com m e auteur drama­
tique et, dans Toccasion, com m e polé­
miste. Gille met au service de Thistoire 
artistique ses goûts d’amateur et de 
chercheur, comme aussi son art de mise 
en scène et son talent d’exposition spiri­
tuelle. Il a déjà publié deux grands ou­
vrages sur le palais et le parc de V er­
sailles. I l entreprend aujourd’hui la 
publication d’un travail défin itif sur Ver­
sailles et les deux Trianons, avec la col­
laboration de M. Marcel Lam bert, archi­
tecte des deux châteaux, pour les re­
levés et les dessins. C'est Tidéal de la 
fou b le  compétence qu’il faut à une 
telle œuvre. Comme éditeur, ils ont la 
maison Marne, et c'est tout dire. Les trois 
prem ières livraisons viennent de paraî­
tre. Form e et fond, texte et illustrations, 
elles promettent un des plus beaux livres 
d’art que notre siècle ait produits. Et ce 
livre est consacré à Tun des édifices les 
plus riches et les plus typiques qui soient 
au monde.

L e  château de Versailles est Timage 
de Louis X IV  et de son temps, de la 
France du dix-septièm e siècle et de la 
monarchie dont le règne du Grand Roi 
fut - Tapogée. En son genre, c’est un 
monument unique au monde, par sa 
beauté propre com m e par son intérêt 
symbolique. H a été créé d ’un seul 
coup et il réalise une pensée unique. 
Tandis que la plupart des grands édifices 
où se résume un aspect de Thistoire ont 
été formés par additions successives et 
collaborations séculaires— tel le Vatican, 
—  le palais de Versailles a surgi en quel­
ques années, plante superbe et droite, 
sous Tœil et par la volonté d ’un seul 
homme, Louis X IV , le Grand Roi.

Pour la prem ière fois, depuis l’empire 
romain, l ’Europe voya it un grand pays 
concentrer toutes ses forces pour un grand 
dessein et une grande destinfo. Ce n’était 
plus une création incohérente, factice et 
passagère, comm e le Saint Em pire ger­
manique ou la monarchie espagnole. 
D ix siècles d’efforts et de suite, le résul­
tat nécessaire d’un ensemble de lois his­
toriques, géographiques et ethniques 
avaient produit la monarchie française 
et cette monarchie arrivait aux mains 
d’un homme qui, par ses qualités comm e 
par ses défauts, répondait à la définition 
idéale du roi : il était beau et voulait être 
adm iré ; il aimait la noblesse et l ’étalage; 
il avait une raison clairvoyante, ferm e 
et lim itée ; il était régu lier et laborieux ; 
il ramenait tout à lui, autant parce qu’il 
încarnait la France et le droit divin que 
par égoïsm e et orgueil.

L ’ e n f a n c e  d e  c e  r o i  s ’ é t a i t  p a s s é e  d a n s  
u n  v i e u x  p a l a i s ,  l o n g t e m p s  f o r t e r e s s e ,

d’où ses ancêtres avaient peu à peu ré­
duit l'étranger, leur peuple et leur no­
blesse; demeure glorieuse entre toutes, 
qui, au cœur de sa capitale, en face de 
Notre-Dame, au bord de la Seine, résu­
mait la vieille histoire de Paris et de la 
France. Mais, par cela même, le Louvre 
ne pouvait plus suffire à une ère nou­
velle. 11 appartenait au passé : le présent 
voulait une demeure à sa taille et à son 
image. L e  jeune roi avait subi, m algré 
les murailles du Louvre, Tinsulte de Té- 
meute ; il y  avait été assiégé ; il Tavait 
quitté fugitif. Sa grandeur et sa majesté 
réclamaient une demeure inviolée. Il pré­
tendait donner com m e cadre à son exis­
tence entourée d ’un culte un séjour conçu 
pourelle. Il avait dans Tesprit un idéal de 
beauté et de noblesse ; il voulait le réali­
ser par le concours de tous les arts et en 
parer sa gloire. I l décida la construction 
de Versailles.

Et tandis que Tesprit français attei­
gnait son apogée par le d foeloppem ent 
équilibré de toutes ses facultés, avec 
Téloquence de Bossuet, la poésie de Ra­
cine et le rire de M olière, tandis qu ’il 
unissait la force et la finesse, l'am pleur 
et la délicatesse, la réflexion  et le natu­
rel,Tart français— notablement inférieur, 
il faut bien Tavouer, à cette littérature, 
parce qu’elle était supérieure à tout, 
mais, en lui-même, fort élevé, vigoureux 
et fécond —  Tart français appliquait à un 
m êm e but toutes ses énergies J ’architec- 
ture avec Mansart, la peintui^ avec L e  
Brun, la sculpture avec Girardon, et, 
avec L e  Nôtre,ce que Ton ajustem ent ap­
pelé <i la civilisation de la nature », c ’est- 
à-dire le type régu lier et noble du jardin  
français.

II en est résulté un ensemble incom- 
larable par la grandeur et Tunité. Toutes 
es parties de Versailles, quelle qu’en 

soit la valeur propre, se subordonnent à 
l ’effet d’ensemble. L ’architecture, reine 
de Tart, dom ine et règle toutes ses au­
tres form es. Les lignes se groupent et 
s’équilibrent, convergent et s’unissent, 
dirigées par une pensée unique. Ducôtédu 
jardin, véritab le façadedu palais, s’avance 
au centre le corps de logis où habite le 
m aître et dans lequel, derrière sa cham­
bre et son antichambre, la galerie des 
Glaces offre à ses fêtes un tfoâ tre  rec- 
tiligne et éclatant. De la terrasse qui 
porte ce corps de logis, un escalier 
gigantesque descend vers le  parc, qui 
est com m e un imm ense salon en plein 
air, meublé de massifs, de bassins, de 
jets d'eau, de groupes statuaires, tran­
sition entre le palais et la campagne, 
Tart et la nature. Il y  a des ensembles 
plus gracieux ; il n 'y en a pas d’aus.si no­
bles, il n ’y  en a pas surtout qui réalisent 
de m anière plus parfaite une grande 
idée.

Gomme toutes les apogées , c e lle -c i 
fut courte, et moins d’un siècle après 
Louis X IV  son œuvre s’écroulait, minée 
par l ’affaiblissement de Tidée qui Tavait 
suscitée et la poussée irrésistible d’une 
idée nouvelle, Tidée de liberté se substi­
tuant à celle d'autorité, la dém ocratie à 
l ’aristocratie, la république à la monar­
chie.

A van t cette ruine, la fantaisie élégante 
d’une favorite et la grâce légère d ’une 
reine avaient ajouté une parure exquise 
à Tœuvre du Grand Roi. Les petits ap- 
)artements avaient été aménagés pour 
oger la marquise de Pom padou r, et 

autour des T r ian on s , par lesquels 
Louis X IV  et Louis X V  avaient comm e 
atténué, en la prolongeant, la noblesse 
royale f o  Versailles, M arie-Antoinette 
avait disposé son hameau et ses ja r­
dins d'opéra-comique, le Tem ple de ’A- 
mour, le Belvédère et le théâtre. L e  dix- 
huitièm e siècle, le siècle de M arivaux et 
deW atteau , de Jean-Jacques et deGreuze, 
de Beaumarchais et de Fragonard, y  lais­
sait à son tour sa fidèle image.

V o ic i le printem ps, et jusqu’à Tau- 
tom ne les visiteurs von t affluer à V er­
sailles et aux Trianons. Simples curieux 
et artistes, Français et étrangers, bour­
geois en partie de campagne et cara­
vanes de Cook’s, promeneurs guidés par 
un rêve de littérature et d ’art, viendront 
évoquer, chacun à sa m anière, deux 
siècles de grandeur française, rem plir 
leurs yeux et leurs esprits de nobles 
images, com m unier avec Tâme mélan­
colique du passé. Ils verront, de la ter­
rasse, le soleil se coucher au lo in , 
derrière la pièce d ’eau des Suisses, et 
il leur sem blera que les armes parlantes 
de Louis X IV  surgissent au-dessus de 
son palais, dans Téclat de leur orgueil 
et la tristesse de leur g lo ire évanouie. 
Us parcourront les allées de Trianon à 
Theure où elles parlent le  langage le 
plus pénétrant, par les après-m idi d’au­
tomne, lorsque es feuil âges ont déjà 
reçu la teinte dorée qui annonce leur 
chute prochaine.

Je leur souhaite pourtant de fortifier 
par un correctif v igoureux et sain Tim- 
pression de dilettantisme stérile et 
d’amollissante langueur qu ’exhalent, si 
Ton n’y résiste pas, les visites rêveuses 
à Versailles et aux Trianons. Une France 
nouvelle, et qui n ’a pas term iné son rôle, 
est n fo  près du château de Louis X IV  et 
fo s  petites maisons de Louis X V . Le Jeu 
de paume s’ouvre à quelques pas. Dans 
le château lui-même, un musée, qui n’est 
pas uniquement composé de chefs-d’œu­
vre, mais où les belles pages abondent, 
parle aux yeux un langage clair et d’une 
éloquence toujours française. II déroule 
tout ce que notre siècle a fa it de grand 
depuis 1789.

/Jette œuvre est immense. A vec  les 
guerres de la Révolution et de TEmpire, 
l’A frique et la Crimée, la grande leçon 
de 1870, Teffort grandiose qu i tend, de­
puis trente ans, à organiser une dém o­
cratie de quarante m illions d'hommes, à 
réaliser la justice et à créer un droit nou­
veau, cela fait déjà une grande histoire. 
M algré tant de difficultés et de tristesses, 
d’ illusions et d’erreurs, notre race n ’a 
point renié son idéal de pensée et d’ac­
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tion. Rien n’est salutaire et réconfortant, 
au sortir de Paris, com m e une prom e­
nade à Versailles et aux Trianons.

Gustave liarroumet*
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Echos
L a  Timpératare

Les mauvais temps ont complètement cessé 
sur toutes les côtes de France où la mer est 
très belle et la température est en hausse gé­
nérale en France, cependant quelques orages 
sont probables.La pluie,signalée en Italie, est 
devenue très rare sur nos régions. Hier le 
thermomètre en hausse indiquait A Paris : 120 
au-dessus à huit heures du matin et iq" dans 
Taprés-midi ; on notait, dans la matinée, 21» à 
Alger. En France la température va continuer 
à se relever, mais le ciel reste nuageux. La 
journée d’hier a été très belle, chaude comme 
une journée d'été. Après avoir marqué 761“ “  
pendant le jour, le baromètre restait à 768“ “  
dans la nuit.

Les CoüTses
A  2 h., Courses à Neuilly-Levallois. 

Gagnants de Robert M ilton :

P r ix  d 'Angers : Sansonnet.
P r ix  de Compiègne : Remulus.
P r ix  de N orm and ie : Senlis.
P r ix  d 'Annecy : Pom pier.
P r ix  de C luny : Satellite.

nous 
Gonsei

U N  CAS DE C O N SC IEN C E

Il y  a un cas de conscience que je  sou­
mettrais volontiers, si je  Tosais, à mon 
excellent et vénérable am i le P . du Lac.

Depuis que nous réclamons avec une 
légère insistance la révision, on nous a 
opposé deux argum ents. On nous a dit 
d abord ; Prenez garde ! Si vous avez le 
m alheur de vou lo ir connaître le dessous 
des cartes, c’est la guerre I Et des hom ­
mes que Ton croyait très sérieux nous 
ont in fligé cette humiliation d’entendre 
dire que la distribution de la justice chez 
nous était subordonnée au bon plaisir 
de l’étranger. Cette p la isanterie-làaduré 
sept ou huit mois. Puis, com m e on avait 
fin i par s’apercevoir, au bout de ce laps, 
que rien ne bougeait en Europe, on a dû 
renoncer à cet épouvantail usé.

On a fait alors donner le deuxième ar­
gum ent : Vous outragez Tarmée.

Cet argum ent n ’a pas imposé à ses in­
venteurs un travail cérébral extraordi­
naire. ils  n ’o n t 'e u  qu ’à Textraire des 
gazettes révolutionnaires du siècle der­
nier, où il traînait ; car, à cette époque, 
« l ’or de l’étranger » et la connivence « avec 
P itt et Cobourg » ont été beaucoup ex­
ploités contre les gens riches et bien nés.

Donc —  c’est admis —  ceux d ’entre 
qui soutiennent que peut-être un 

de guerre a pu se trom per in ju­
rient Tarmée.

Eh bien, ce que je  voudrais savoir, c’est 
ceci : Injurie-t-on plus Tarmée en adm et­
tant la possibilité de Terreurd ’un Conseil 
de guerre qu’en démontrant que les bu­
reaux fo  l ’foat-m ajor fourm illent de faus­
saires ? Car enfin, il faut bien le dire, per­
sonne d’entre nous n’aurait osé porter 
contre certains officiers de la rue Saint- 
Dom inique des accusations aussi graves 
que celles qui ont été form ulées par des 
m ilitaires devant la Cour de cassation. 
Et aucun révisionniste n’a d irigé contre 
l’foat-m ajor, qu’il ne faut pas confondre 
avec Tarmée du reste, des coups aussi 
terribles que ceux qu’il a reçus d)officiers 
d ’état-raaior.

Il est d ailleurs à rem arquer que les 
personnes qui se distinguent particuliè­
rem ent par leur ardeur à accuser les ré­
visionnistes d ’outrager Tarmée n ’ont gé­
néralem ent rien de très guerrier dans 
leurs goûts ou leur passé.

L e  véritab le m ilitaire comprend par­
faitem ent que dans un pays qui, depuis 
vingtrhuit ans, a dépensé près de trente 
m illiards pour son arm ée ; dans un pays 
où personne ne regrette ces dépenses, 
où personne ne demande Téquiva ent de 
ces économ ies que tant de gens exi­
geaient de TEm pire, régim e m ilitaire 
pourtant; dans un pays où le  service 
obligatoire est accepté sans résisUnce, 
et m ême populaire, il est enfantin de re­
présenter Tarmée com m e une victim e et 
ses officiers com m e des persécutés. ■— 
J. Co r n é ly .

A  Travers Paris
Un certain nom bre de journaux, dont 

on peut apprécier par là la sûreté d ’in­
form ation, avaient prétendu que c’foait 
par le m inistère des affaires étrangères 
que nous avions reçu communication de 
la déposition de M. Maurice Paléologue 
devant les Chambres réunies.

L 'A gence Havas a.pris\k peine de dé­
m entir cette fantaisie aussi saugrenue 
que celle qui avait attribué à la fille de 
1 un des ministres, et non des moindres, 
la divu lgation de Tenquête de la Cour de 
cassation.

Nous nous en voudrions, quant à nous, 
de perdre notre temps à re ever d’aussi 
ineptes inventions. Mais puisque .le 
Conseil des ministres, dans sa séance 
d'hier, a décidé d’ouvrir une nouvelle 
enquête sur notre publication, il lui est 
loisible de se renseigner auprès de ces 
excellents confrères si au courant de ce 
qui se passe chez nous.

Nul doute qu’ils ne se fassent un de­
vo ir  fo  faciliter Tœuvre de la police et f o  
Parquet, et Tenquête ne saurait se passer 
d’aussi précieux indicateurs.

M . Perras, sénateur du Rhône, décédé 
h ier subitement, appartenait à la série 
renouvelable au mois de janv ier 1900. 
L 'élection  de son remplaçant devant se 
faire dans les trois mois qui suivent la 
vacance du siège s’effectuera dans le 
courant et vraisem blablem ent vers la fin 
de ju illet. L e  nouvel élu recevra donc un 
mandat de cinq mois seulement et devra

se soumettre à la  réélection au début de 
’ ’ innée prochaine. En outre, com m e le 
Parlem ent entrera en vacances au m o­
ment de son élection, ce nouveau séna­
teur ne pourra siéger effectivem ent que 
dans la session d’automne, c’est-à-dire 
pendant deux mois au plus.

Tel sera, à peu de chose près, le cas du 
sénateur que le  département de la Seine 
va  élire le  28 mai prochain par suite de 
l’attribution à ce département du siège 
d’inam ovible devenu vacant par le décès 
dp M . Krantz.

Ces deux élections sénatoriales, celle 
de la Seine et celle du Rhône, seront vra i­
semblablem ent les dernières qui auront 
lieu cette année. La  loi prescrit, en effet, 
qu ’il ne fo i t  être procédé à aucune élec­
tion partielle dans la période de six mois
â ui précède un renouvellem ent triennal, 

'est le 1®' ju illet prochain que s’ouvre 
cette période d'interdiction : il ne peut 
plus y  avo ir d ’élection cette année que 
pour les sièges sfoatoriaux qui pour­
raient devenir vacants d’aujourd’hui au 
30 juin prochain.

Tandis que Tenvoyé du ro i d ’Ita lie en 
France, M . Luzzati, accom plit à cette 
heure une œuvre utile à la reprise des 
rapports com m erciaux entre es deux 
pays, nous avons à Rom e deux hommes 
c j i ,  de leur côté, sur un terrain tout dif- 
n ren t, font m ieux que les plus habiles 
üjplomates. Nous voulons parler de M. 
Guillaume, directeur de la V illa  Médicis, 
et de M . Tabbé Duchesne, directeur de 
TEcole française d ’archéologie.

M. Leygues, qui voyage en ce m om ent 
là-bas, non pas en sim ple touriste, mais 
avec l ’intelligence et le tact d ’un hom me 
de gouvernem ent, a dû se rendre compte 
que la science et Tart peuvent être à Toc­
casion un puissant facteur dans les cho­
ses do la politique étrangère.

Notre m inistre recevra aujourd'hui, 
au Pincio, la visite du roi et de la reiue 
d’Italie. Comm e d’habitude et d’après une 
tradition établie par M . Guillaume et soi- 
meusement entretenue par notre direc- 
eur des beaux-arts, M . Roujon, Leurs 
Vlajestés viendront inaugurer Tcxposi- 
Jon annuelle des œu\Tes préparées par 
es pensionnaires de TEcole de Rom e, et 

une soirée sera donnée en leur honneur 
où seront exécutées les partitions de nos 
jeunes musiciens.

C’est ainsi que la V illa  M édicis et le pa­
lais Farnèse sont devenus, grâce à M. 
Guillaume et à M . Tabbé Duchesne, le 
rendez-vous de la haute société rom aine ; 
Jes plus brillantes personnalités politi­
ques, artistiques et ittéraires de Rom e 
p’y rencontrent. On apprend là à aim er 
la France, sous le  couvert de la science 
et de Tart.

L e  Comité du m onum ent d ’A lexandre 
Dumas flls s’est réuni avant-hier et a pris 
connaissance de Tétat actuel de la sous­
cription dont le  chiffre monte tous les 
jours.

Ce chiffre, non compris la part de 
TEtat, s’élève aujourd’hui exactem ent à 
soixante-quatre m ille deux cent trente 
francs. Il perm et largem ent d ’entrer 
dans la vo ie  d’exécution du monument.

L e  Comité a donc décidé de demander 
à TEtat de désigner o ffic iellem ent lui- 
m êm e le sculpteur qui en sera chargé.

D’accord avec la fam ille d ’A lexandre 
Dumas et selon les préférences du Co­
m ité, c’est M . de Saint-Marceaux, à qui 
déjà une maquette avait été demandée, 
qu ’on propose à son choix.

M M . V ictorien  Sardou, Gérôm e, Ha- 
vard et Georges B erger doivent se ren­
dre la semaine prochaine dans Tatelier 
de l ’ém inent artiste pour vo ir  son projet 
destiné à la place des Trois-Dumas.

Quant à la statue du général Dumas, 
œ uvre du jeune sculpteur A lphonse Mon- 
cel, la maquette en est égalem ent propo­
sée au choix de TEtat.

L a  fête  russe du 6  mai.
Nous donnons les grandes lignes du 

program m e du concert qui aura lieu le 
samedi 6  mai, en matinée, au théâtre du 
Châtelet, au profit de la Société de bien­
faisance russe présidée par la princesse 
Ouroussoff.

G’est avec le  concours de Torchestre 
d irigé par M. Colonne que la m agistrale 
6® Sym phonie de Tschaïkowski, dernière 
œuvre du regretté m aître de la musique 
russe moderne, ouvrira ce concert, et sera 
suivie par le Concerto en m i de Chopin, 
exécuté avec orchestre par M . de Rad- 
w an, pianiste dont le grand m érite n’a 
pu être apprécié jusqu ’ici que par un 
petit nom bre d’amateurs dans les quel­
ques salons où Ton fait de la musique 
sérieuse, M . de Radwan ne se faisant 
entendre que très rarem ent en public.

Pu is viendra un intermède de danses 
anciennes, et enfin une importante partie 
vocale où Ton entendra M lle L itv inne 
et M. Delmas. L a  grande cantatrice chan­
tera un monologue de la Judith  de Sé- 
roff, dont Tœuvre est entièrem ent inédite 
en France; M. Delmas, un air de la  Vie 
pour le Tsar, de Glinka, et enfin on en­
tendra le duo de G untheret de Brune- 
hilde du S igu rd  de Reyer, chanté par les 
deux éminents artistes.

Les détails de ce program m e von t être 
îubliés en m ême temps que commencera 
a vente fo s  billets disponibles au Châte­

let et chez Durand, place de la Madeleine.
Un grand nom bre de places ont été re­

tenues d’avance à l’ambassade de Russie, 
avec l’élan qui se produit à Paris pour 
toute œuvre charitable et vraim ent ar­
tistique. Beaucoup de personnes qui ont 
pris des loges, com m e M. Chauchard 
(qui a été le prem ier souscripteur), le duc 
de Leuchtenberg, S. A . I. M m e la prin­
cesse MatM lde, la comtesse d ’Hausson- 
ville, la comtesse de Béarn, la comtesse 
de Pourtalès, la princesse de Brancovan, 
M m e M aurice Ephrussi, M m e Henri 
Germain, M m e Pa lla in ,M m edeV ern eu il, 
ont généreusem ent souscrit ces loges 
à raison de 500 francs chaque, pour les 
pauvres russes, plus nom breux qu’on 
ne croit dans ce Paris qui attire tant 
d’étrangers cherchant du travail.

L e  prix  de Torchestre et des balcons 
est de 26 francs.

Toutes les autres places restent aux 
prix  habituels des concerts Colonne, afin 
que tout le public musical parisien puisse 
prendre part à cette féte artistique.

L a  lecture du B u lle tin  m u n ic ip a l o f f i­
c ie l est amusante... quelquefois.

C’est ainsi, par exem ple, qu ’en relisant 
dans le texte officiel le toast prononcé 
par M . Adrien  V eber lors du déjeuner 
offert à M. Lelianoff, m aire de Saint- 
Pétersbourg, nous constatons que la ca­
pitale de la Russie y  est nom m ée deux 
fois par le sim ple m ot de Pétersbourg, 
alors que dans tout le reste du compte 
rendu de la cfoém onie la v ille  de Saint- 
Pétersbourg a conservé sa dénom ina­
tion entière.

L ’habile vice-président du Conseil mu­
nicipal a-t-il voulu, par cette petite con­
cession, apaiser les farouches électeurs 
des Grandes-Carrières, mécontents de le 
vo ir  accueillir le représentant d’un pays 
m onarchiste? Dans ce cas, il est proba­
ble que Ton ne s’arrêtera pas là. A  quand 
le  baptême du boulevard Denis et de la 
porte M artin  ?

On v ien t de ferm er le fam eux Château- 
Rouge de la rue Galande. On le démolit, 
une rue nouvelle passera bientôt sur ses 
ruines. •

II fut un temps où tous les mémoires 
de grands policiers qui se respectaient 
racontaient, avec force détails pittores­
ques, quelque visite de grand-duc ou de 
prince royal au Chàteau-Rouge. C’était 
un bon chapitre tout trouvé sur ce qu’on 
est convenu d’appeler les bas-fonds pa­
risiens.

S’il est vra i que quelque Altesse se 
soit jam ais aventurée en 'arrière-bouti­
que du mastroquet que fut le  Château- 
Rouge, elle a dû certainem ent regretter 
son dfolacem ent.

A van t qu'en tom bent les murs, nous 
avons voulu nous aussi fa ire une visite 
à ce bouge.

R ien  n’est plus banal, sauf peut-être 
une petite pièce mal éclairée sur une 
cour, où Ton aperçoit dans le  dem i-jour 
deux panneaux grossièrem ent peints à 
fresque par un h fo itu é  du lieu : l'A rres­
ta tion  et la Confrontation .

Les gendarmes e t le s ju g e s y o n td ’hon- 
nêtes figures, Tassassin est répugnant ; 
c ’est presque m oral I

Il y  a encore un troisièm e panneau as­
sez curieux : les têtes d ’assassins célè­
bres avant et après l'opération de M. Dei- 
bier.

C'est tout. Carnavalet a pris quelques 
photographies. Cela ne vaut pas plus 
vraim ent.

< C  ■ I »

Les nom breux admirateurs d ’Alphonse 
Daudet font un succès considérable aux 
Notes sur la  Vie, que v ien t de publier 
Téditeur Pasquelle en un volum e de la 
Bibliothèque-Charpentier. Outre d'inté­
ressants scénarios f o  romans, de fines 
et parfois cruelles observations, ce livre 
contient tout ce que l ’illustre maître 
avait écrit de la  Caravane, Tœuvre à 
laquelle il travailla it quand la m ort est 
venue le  surprendre.

Entendu chez R itz, à d îner :
—  Il n ’y  a pas à dire, Paris devient 

une «  v ille  de Saison »  com m e Monte- 
Carlo et Londres !

Observation très juste et qu i devait 
naître fo n s  la célèbre maison de la place 
Vendôme, où Ton pouvait vo ir  ce soir-là 
le duc et la duchesse de Connaught, Tin­
fante Eulalie, le  prince Henri d ’Orléans, 
le duc de Leuchtenberg, le com te de 
Galliffet, les barons Oppenheim, la com ­
tesse Dudley, M M . R. Lebaudy, Benja­
min-Constant, M ackay, Vagliano, M m e 
Yturbe, le baron et la baronne de Gunz- 
bourg, lord  et lady Burton, etc.

Hors Paris
De notre correspondant de Cher­

bourg ;
«  L e  yacht de Tamirauté anglaise E n - 

chantress et le vapeur du T r in ity  House, 
Irene, qui doivent ram ener la re ine V ic­
toria en Angleterre, arriveron t à Cher­
bourg m ardi dans Taprès-midi. L e  yacht 
Osbom  ne viendra pas cette année.

»  L ’escadrille britannique reprendra 
la m er jeudi matin, à destination de 
Portsm outh. »

Un Etablissement constitué com m e 
les Grands Therm es de Dax est un bien- 
fo it pour les rhumatisants et les névral­
giques. Celui-là contient tout, jusqu ’à des 
moyens de prom enade en cas de mauvais 
temps, car c ’est une vra ie promenade 
qu ’offrent les vastes Galeries intérieures 
si saines, si spacieuses, si habilement 
ventilées !

Nous disions Tautre jou r que pendant 
la Saison Dieppe et Paris ne faisaient 
qu’un. L e  fait est que, grâce aux progrès 
réalisés par la Compagnie de TOuest, la 
durée du trajet est maintenant réduite à 
trois heures. Or, la m er à trois heures de 
Paris, c’est en quelque sorte Paris port 
de m ef !

Nouvelles à la Main
Rencontre.
—  Où allez-vous de ce pas?
—  Rue Duphot.
—  Chut !... Ne parlons pas de ça I

Un m onsieur en quête d ’un apparte­
m ent en trouve un à sa coniœnance.

Après avoir énoncé le p r ix ja  concierge 
ajoute :

—  Monsieur passe sans doute Tété à 
la campagne?

—  N̂ ôn, je  ne m ’absente jamais.
—  Alors, c'est v in gt francs de plus 

pour Tusure du tapis !
1*6 Xaaqofi (to Fer«
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DE

prom esses qui 
e de m a peau.

M. le commandant Esterhazy

SÉANCE DU 24 JANVIER 1899

Ldcom m an d an tE sterh A zy . — Jecrois
avo ir établi par le  récit d ’h ier que j ’ai éié  
couvert par les hauts chefs de Tarmée ; 
que ce n est pas m oi qu i suis allé à  eux, 
ce sont eux qui sont venus à moi.

Ce n ’est pas m oi qui ai demandé appui 
ou secours à  M . le  c h e f 'd e  Tétat-nsajor 
de Tarmée et aux o ffic iers généraux pla­
cés sous ses ordres. Pas plus que ces n'est 
m oi qui les ai invités à choisir m on  dé­
fenseur com m e conseil, afin de se tenir 
avec m oi en communauté constante de 
direction.

Et ce n’est pas moi, non plus, qui ai 
sollicité les ordres et la ligne f o  conduite 
jusqu ’en m illet 1898, qu’on m 'a  dictés en 
tous points et que j ’ai fidèlem ent suivis.

S i j ’ai jam ais comm is un acte coupa­
ble, m ême un acte illicite (ce cen tre quoi 
jô  proteste encore de toutes m es forces), 
ils sont mes complices. Et s’il est besoin 
d ’en faire d’autres preuves, si j ’y  suis 
contraint, ces preuves, je  les ferai.

Je vous ai ju ré  hier, au m om ent de 
prêter serment, de parler saüs haine et 
sans crainte. Je dirai la vérité , puisque j© 
n ’avancerai aucun fait que je  ne puisse 
prouver ; je  parlerai sans crainte, car je  
n ’ai peur de personne au m on de; mais 
quand vous aurez connu les faits qui ont 
suivi, vous com prendrez que je  ne peux 
pas, à Tégaxd de M . Cavaignac, dire, 
quels que soient mes efforts, que je  par­
lerai sans haine.

J ’ai été couvert jusqu ’en ju illet 1898 
par mes chefs d ’une m ajiière complète.

Lorsqu ’il fut (mestion de la constitu­
tion du cabinet Brisson, je  fus prévenu 
qu ’une des prem ières 
avaient été faites était cel 
Les amis que j ’avais parm i les ’ anti- 
dreyfusistes attendaient M . Cavaignac 
com m e le Messie. Un de ses camarades 
de prom otion à TEcole polytechnique 
m ’ava it fait de lui une peinture moins 
que rassurante.

Lors de son arrivée, sachant la tcgc- 
reur qu’il inspirait dans les bureaux <de 
la-guerre, üù on le considérait com/ne 
Robespierre ou Saint-Just, je  peq.sai 
qu’on lui cacherait beaucoup de choFies ; 
je  lui demandai uneaudience; j ’estij/jais, 
en effet, que ce serait une chose u/uile et 
intéressante pour lui de m e vo ir , de sa­
vo ir  qui j ’étais et ce que je  pouva/.s avoir 
dans e ventre.

Je ne reçus pas de réponse.
J’allai alors vo ir  le général de Pellieux 

et je  lui dis qu ’il y  avait bea ucoup de 
choses très graves dont je  nfj lui avais 
jam ais soufflé m ot (fidèle en c.ela aux en­
gagem ents que j ’avais pria vis-à-vis de 
tierces personnes auxquelle?; fait allusion 
la note de M . le  colonel du P a ty  que j ’ai 
eu Thonneur derem ettre  h ier à  la Cour).

Je trouvai M. le général de Pellieux 
dans des dispositions telles qu ’il m e pa­
rut impossible d’entrer avec lu i dans de 
plus grands détails.

Cependant il me proposa d ’en parlerau 
général de Boisdeffre.

Je lu i dis :
—  Certainement. H est nécessaire que 

la  situation soit bien nette. J’en ai assez 
de cette situation. Je ne dem ande pas 
m ieux que de vo ir  le  général de Bois­
deffre.

Ceci se passait le 3 ju ille t. Sur ces en­
trefaites, M® Tézenas m e proposa de vo ir  

M . Cavaignac.
Je le  rem erciai, j ’acceptai, et M® T éze­

nas fut reçu par M . Cavaignac.

L e  7 ju illet, M . Cavaignac am aonçaità 
la tribune de la Chambre que je  serais 
puni des peines disciplinaires que j ’avais 
méritées, préjugeant ainsi lee décisions 
des juges, qui n’étaient m êm e pas encore 
désignés.

M . le général de Boisdeffre et M . le gé­
néral Roget chef du cabinet du ministre, 
savaient cependant, et cela d ’une façon 
certaine, que je  n ’étais pas Tauteur res­
ponsable des lettres au Président de la 
République, de Tarticle D ix i de la. L ib re  
Paro le , des com m unications à la Presse, 
tous faits pour lesquels on me traduisait 
devant un Conseil d’enquête.

On a feint de c ro ire !qu e  j ’avais fait 
tout cela de mon in itiative. On y  a vu 
des fautes contre la discipline. On pen­
sait surtout qu ’avec Tobéissance passive 
dont j ’avais fait preuve jusque-la je  ne 
dirais rien.

J’ai établi la vérité  spr ce point, et à  

Tunanimité, le  Conseil d ’enquête a dé­
claré que je  n ’avais point comm is de 
faute contre la discipline.

A  Tunanimité aussi, le Conseil a dé­
claré que je  n’avais pas com m is de faute 
contre Thonneur ; et, m algré des faits de 
>ression que j ’établirai plus tard devant 
e Conseil d ’Etat, par 3 vo ix  contre 2 —  

c’est-à-dire à la m inorité de faveur qui 
eût entraîné mon acquittem ent devant 
un Conseil de guerre et qui, suivant une 
jurisprudence constante,en aucun temps, 
n ’a jam ais donné lieu à une seule m ise

Voir le Figaro  des 31 m ar£ . !•', 2, 3, 4 , 5, 6 , 7, 
8, 9. 10, 11.12,13, 14. 15, 16,17. 18 19, 20, 21, 22, 
2.3, Zi, 26, 27 et 23 a v r i l ,  doimaat le dossier 
de Tenquête de U  Coor de cassation.

Ayuntamiento de Madrid



en ré form e— le CoD.seil a déclaré quô j ’é­
tais coupable d’ ïjioonduite.

J'aurais dû béné-flc ierdela  m inorito de 
faveur.

Recours est fororié par moi contre cette 
décision et contrci les procédés employés 
pour y  arriver.

Quant à la question  d ’inconduite, ainsi 
que j ’ai eu riionnem r de le faire observer 
au général F lo ren tin , il y-avait de longs 
m ois que tout cela, était connu. Non seu­
lem ent mes chefs n 'avaiept rien trouvé 
ù redire, ainsi que je  puis l ’établir, mais 
la  façon dont on  avait eu recours a u »  
services de M m e Pays prouvait à quel 
poin t les autorités m ilitaires les plus 
élevées étaient absolum ent au courant et 
admettaient cette situation.

Contre cette décision du m inistre de 
la guerre, j ’apporterai de nombreuses 
preuves.

A  la Cour, j& ne veu x  donner que la 
preuve de la m aniôrc dont on a opéré.

J ’avais été convoqué par lettre où j ’é­
tais appelé: «  Onmniandant. »

Entre fo u x  séances du Conseil d ’en­
quête (car ce Conseil dura quatre jours, 
ce qui ne s’est jam a is  vu ), je  reçus, le 
20  août, une lettre du colonel rapporteur.

Dans la séance du 24, j ’avais demandé 
à ce que M® Téaenas fût entendu, et j ’avais 
dit que je  produirais un document nom- 
m antM . le généra l de Boisdeffre et attes­
tant la façon dont J’avais été men'é par 
l'état-m ajor de Tarmée.

Celte lettre la v o ic i; je  la dépose; j ’y  
redeviens «  mion cher commandant ». 
C'est une déclaration que le tém oin que 
j ’ai cité (M® Tézenas) ne sera entendu 
qu’à la condition de rem ettre, avant sa 
^ p o s it io n , le docum ent au président du 
Conseil.

J'avais fait ciber M® Tézenas, d’abord, 
pour qu 'il attestât les relations des offi­
ciers g foé rau x  de Tétat-m ajor de Tarmée 
avec m o i; ensuite, pour qu ’il attestât 
Texactitude d ’une phrase qui avait été 
dite relativem ent à une p a rtie  liée  de­
vant être gagnée ou perdue ensemble.

Je refusai de m e dessaisir de ce docu­
m ent, et je  refusai de le rem ettre.

Je consentis seulem ent à en donner 
lecture, et j'en  exhibai la photographie.

II éta it évident qu ’on cherchait, en me 
désarm ant, à dégager certaines respon- 

■ sabilités-
. C est dans ces conditions que fut pro­
noncée m a mise en ré form e, par consé­
quent par des m oyens in iques, illégaux 
et par des manœuvres qu i constituent 
plus qu’une, pression.

Je dois d ire  que j ’étais prévenu d’a­
vance, car, au cours de m a détention à 
la  Santé, M . Cavaignac ava it dit à M" T é ­
zenas qu ’il éta it absolum ent résolu à me 
casser les reins.

Cette m ise en réform e, faite dans de 
telles conditions, est d'autant plus abo­
m inable que non seulem ent elle m ’a 
déshonoré, m ais qu ’e lle  m ’a privé de ma 
retraite à laquelle m e donnaient droit 
vingt-neuf ans de service.

J'aurai Thonneur de fa ire parven ir à 
la Cour des notes sur ces services, dont 
je  tiens les originaux à sa disposition, et 
qui lui m ontreront le soldat que j ’ai été 
pendant près de trente ans.

Cet acte est d ’autant plus abom inable 
que M . Cavaignac savait, de source sûre, 
que m oi— qu’on représente com m e le der­
n ier des m isérables— je  faisais tout seul, 
môrao m algré ma séparation, v ivre  ma 
fem m e et mes enfants monstrueusement 
abandonnés par la fam ille puissamment 
riche de M m o Esterhazy. M® Robinet de 
Cléry, conseil de M m e Esterhazy, M* T é ­
zenas et M® Cabanes, mes conseils, peu­
ven t attester et sont prêts à attester à la 
Cour la scrupuleuse exactitude de ce quo 
J'üftu'me.

;Qiie serait-il a rrivé  si, cédant aux in­
vite s qui m ’ont été faites entre les deux 
Rôan ces du Conseil d ’enquête, je  m ’étais 
dé.sai’'mô ?

Jes,n’en sais rien. Mais, en tout cas, je  
n'aui-ii'is pu hier vous produire cette 
pièce A.t prouver, par elle,que les officiers 
de Téta/-m ajor de Tarmée et le  général 
de I3oisd effrc, qui y  est nom m é, seconsi- 
d^'raient com m e tenus de m e défendre 
contre les monstrueuses accusations de 
Picquart, qui, com m e je  Tai dit tout à 
Theure,les (.’onstitueraient mes complices 
si j'étais con ’pable.

Après m a ïmise en ré form e, com m e je  
leur refusai le s documents, il faut encore 
m e perdre à lo  ut prix  ; et alors seulement 
s’üuvrc contre m oi l’ in form ation pour 
escroquerie su t la plainte de mon cou­
sin Christian.

Cotte in form ation  est confiée à M. le 
ju ge  d 'instruction Bertulus, après une 
ordonnance de non-lieu de la Chambre 
des m ises en accusation qui constate ex­
pressément, en ficrmes form els, quo les 
déclarations de m on  cousin ne m éritent 
aucune créance.

M ais il y  a m ieux, une enquête faite 
au m inistère de la guerre, sous le m in is­
tère deM - Cavaignac, a  établi et dém ontré 
que les délations de Christian ont été 
provoquées et am enées par des am is de 
i^icquart, dont je  ne prononcerai pas les 

noms pour le mom ent. DesavocaJs con­
seils du m inistère de la guerre pour­
raient au besoin^ dès au jourd ’hui, confir­
m er le faU- 

J ’aurai rhonneu r d ’en voyer à la Cour 
la copie de la lettre que j ’ai adressée, le 
4 septem bre 1808, à M. le m inistre de la 
guerre, quo je  vous prierai de jo indre à 
ma déposition, dont je  vous donne lec­
ture et qui a  paru, tronquée, dans le 
Temps du 14 jem vier 1899.

J'ai oublié de d ireq u e j’a idem aqdéàM . 
Cavaignac une seconde audience vers le 
10  août, et cela sans résultat.

L e  présiden t. —  L ’exposé que vous 
venez de term iner m e ram ène à la ques­
tion que je  vous adressais au début de 
votre déposition, et à laquelle vous n ’a­
vez pas répondu.

Vous nous avez dit, dans vo tre  lettre 
du 13 janv ier, que vous aviez eu, en 
1894 et 1895, des rapports avec le colonel 
Sandherr, et quo vous aviez été son 
interm édiaire auprès d ’un agent m ilitaire 
étranger. Veuillez vous expliquer k cet 
égard ?

L e  com m andant E sterh azy . —  Je
n'ai rien à ajouter à la déclaration faite 
par écrit, et sous la fo i du serment, dans 
m a lettre du 13 courant.

Je Tai fa ite librem ent, de mon plein 
gré, rien ne m ’y  forçant.

Je ne suis pas un imbécile, et j ’ai dit 
la  vérité.

Que la Cour m e croie ou ne m e croie 
pas, elle est la maîtresse.

J’espérais, cependant, que mes chefs 
auraient une autre attitude; mais iis 
sont plus faits pour être capitaines mar­
chands de galiote, sur les canaux de la 
Hollande, que capitaines de gens de 
g u e r r e ,  e t  q u a n d  v i e n t  l a  t e m p ê t e  i l s

jettent les petits pour sauver les gros. 
G’est leur affaire.

Jo ne veux encore rien dire.
Je fprai cependant rem arquer à  la 

Cour que, dans l ’interrogatoire que M. 
Cavaignac —  peu susceptible de bien­
veillance à mon égard —  fit subir au 
colonel Henry, le colonel H enry déclara 
que jo  connaissais Sandherr, et qu ’il 
m ’avait vu, lui, Henry, apporter, une 
fois au moins, des documents au colonel 
Sandherr.

Ces documents, je  ne les avais pas 
trouvés dans la rue 1 

Henry aurait pu être beaucoup plus 
explicite, parce qu ’il savait très bien tous 
les services considérables que j ’ai rendus 
à Sandherr et à mon pays.

Quand je  dis qu 'IIenry eût dû être plus 
explicite, je  crois qu 'il Ta été.

Cet interrogatoire est étrange. On n’a 
pas trouvé m oyen de le lui faire signer.

On a pu en retrancher tout ce qu ’on a 
voulu, et je  ferai simplement rem arquer 
à la Cour— sans aucun autre com m en­
taire— qu’au m om ent précis où le colonel 
H enry disparaissait j ’étais frappé et 
ob ligé de passer la frontière pour assurer 
m a liberté.

L e  p rés iden t.— Pour quela Cour puisse 
apprécier le degré de confiance qu ’elle 
doit, suivant vous, accorder à votre décla­
ration il faudrait, tout au moins, qu’elle 
entrât dans certains détails, ou qu ’elle 
fût appuyée de certaines preuves qui 
pussent lu i faciliter cette appréciation.

L e  vague dans lequel vous vous ren­
ferm ez n ’est guère compatible avec le 
serment qus vous avez fait de dire toute 
la vérité?

L e  com m andant E s te rh a zy .— Je me
tais pour cette raison —  sur laquelle je  
suis peiné d’avo ir à reven ir au jourd ’hui—  
que j ai énoncée hier en commençant ma 
déposition : je  suis ici, com m e Ta fort 
bien dit M . le président, témoin excep­
tionnel, car je  crois qu’il est unique 
qu ’un hom m e soit témoin dans une 
affaire où, au fond, il est accusé dans les 
conditions où je  le suis.

M . le président a bien voulu m e dire, 
hier, que je  n ’encourais aucun risque de 
condamnation effective. L a  prison ne 
fa it pas la honte. Et c’est uno flétrissure 
qui, tout le m onde le sent, doit sortir 
pour m oi de ces débats.

Accusé ! je  veux Tôtre tout entier, et 
avec toutes les garanties pour ma défense 
que la loi me donne I 

Cette instruction se poursuit à huis 
clos. Les charges, ou les prétendues 
charges recueillies contre moi, je  les 
ignore, je  ne les connaîtrai que par Tar­
rêt de la Cour, et les témoins à charge 
sont entendus sans que je  puisse, moi, 
Taccusé véritable, fa ire entendre les té­
moins à décharge !

De ces témoins à charge, il y  en a évi­
dem m ent beaucoup que j'ignore ; il y  en 
a quelques-uns que je  connais.

Je demanderai la permission d ’en dire 
un mot.

G’est W e il, m on camarade d ’enfance, 
à qui j ’ai rendu tant de services, celui 
qui, quand j ’étais heureux et honoré, 
était trop fier de se m ontrer avec m oi ; 
W e il  qui a, au m inistère de la guerre, 
un dossier que je  connais, contre lequel 
je  Tai toujours défendu ; W e il pour qui 
j ’ai fa illi deux fois m ettre Tépée à la 
main ; W c il que, sur ses appels pres­
sants, j ’ai arraché, suant la peur, des 
mains de ition ami le marquis de Morès 
qui n ’en aurait fa it qu’une bouchée, ce 
après quoi il m 'écriva it des lettres dithy­
rambiques de gratitude.

G’estle  coloneIGuré,Tami deP icquart— 
com m e le prouve la lettre de du P a ty  de 
Clam — qui caressait mes petites filles 
quand il aidait Tautre à m an ig focer ses 
histoires, que j ’ai traité par écrit de lâche 
et do drôle,et qui a été demander protec­
tion à mon général contre moi, com m e 
un enfant de quatre ans qui s’adresserait 
à sa bonne.

C’est M. le ju ge d'instruction Bertulus 
qui, après m ’avo ir traité com m e il Ta fait, 
oublie qu'un ju ge  n’a pas le droit de té­
m oigner contre un hom me contre lequel 
il instruit.

C’est M. Jules Roche qui ne m ’a que 
des ob ligations; je  Tavais rencontré à 
dîner chez le général Grenier dont j ’ai été 
longtem ps Tofficier d’ordonnance : un 
jour, M. Jules Roche demanda à M. Gre­
nier de lu i faire connaître un o fficier 
capable de lui donner des renseigne­
ments (il était alors m em bre de la Com­
mission de Tarmée et rapporteur du bud­
get de la guerre) ; je  vais le trouver ; je  
m e mets à sa disposition ; je  lu i mâche 
toute sa besogne ; tout ce qu ’il a dit sur 
les habillements, sur les masses, sur les 
effectifs, tout est de moi. Il passe pour un 
écrivain m ilitaire, et par un phénomène 
étrange, par parenthèse, quand je  le  re­
vois après qu’il a expliqué tout cela si 
clairem ent à la tribune, je  m ’aperçois 
qu’il n ’y  comprend rien du tout. M . Ro­
che, quand arrivent les affaires de P a ­
nama, est insulté par tout le monde. M oi 
qui ne le connais que par les services 
que je  lu i ai rendus, j'a ffecte d’a ller le 
vo ir  et je  me fais dire des choses désa­
gréables par m a fam ille, pour de telles 
relations.

V o ilà  les gens qui viennent déposer 
contre moi avec toute la lâcheté et la 
bassesse qu’on peut attendre d ’eux.

Ce que j ’avais à dire sur mes relations 
avec Tétat-major de Tarmée, pour la fa­
çon dont on avait agi avec moi, je  ne 
voulais pas le publier aux quatre coins 
de l’Europe.

J’ai trop vu à l’étranger, où je  viens de 
v ivre , la Joie que tous les ennemis de la 
France éprouvent des événem ents qu i so 
passent.

Je tenais à les fa ire  connaître à la plus 
haute magistrature de mon pays.

G’est pour cela que j ’ai tant insisté 
pour ven ir et être entendu lorsque la 
Cour ne me faisait pas Thonneur de m e 
convoquer.

A insi gue je  Tai dit à la Cour hier, cette 
déclaration faite, accusé, je  ne répondrai 
que com m e accusé.

L e  président. —  Il est un point encore 
que je  dois retenir de votre lettre.

Vous dites que vous form ulez com m e 
témoin, et sous la fo i du serment, les dé­
clarations suivantes, dont vous auriez 
apporté les preuves écrites si on vous 
Tavait permis. Il me semble qu’au jour­
d'hui rien ne s’opposerait à la production 
de ces preuves, que vous avez en quelque 
sorte offertes.

D'autre p0«rt, vous dites que vous 
n ’avez agi que dansTintérfo do la France 
et que vous avez pu fournir au colonel 
Sandherr des renseignem ets du plus 
haut intérêt, et com battre utilement des 
agissements dont Tauteur était bien 
connu.

Il serait donc de votre propre intérêt, 
m êm e sur co terrain sur lequel vous

vous placez, d’atténuer par vos explica­
tions le fait que vous reconnaissez, dans 
votre lettre, d ’avoir été l'interm édiaire 
entre le colonel Sandherr et un agent 
étranger !

L e  com m andant E sterhazy. —  Je n’ai 
rien à ajouter.

D em ande posée pa r un con se ille r. —  
Dans votre lettre du 13 janvier, alors que 
vous igm ericzque toutes les facilités vous 
seraient données de com paraître devant 
la Cour, vous avez déclaré ce qu i suit : 
« Si on m ’avait permis de m e présenter, 
j ’aurais fait les déclarations suivantes, 
dont j'aurais apporté les preuves écri­
tes ». Avez-vous les preuves écrites à 
Tappui de votre tém oignage?

L e  com m andant E sterhazy. —  En 
Hollande ma situation d'accusé apparaît 
nettement.

De toutes les conversations q u e j’aieues 
depuis que jo  suis arrivé à Paris, elle 
ressort plus nettement encore, en dehors 
de ce que j ’ai dit et do ce que je  voulais 
d ire ; je  ne répondrai sur tous les points 
d’instruction que com m e accusé, et avec 
les garanties auxquelles j ’ai droit comm e 
tel.

L e  président. —  V o u s  a v e z  c l a i r e m e n t  
l a i s s é  e n t e n d r e  d a n s  v o t r e  l e t t r e  q u e  v o u s  
a v i e z  d e  g r a v e s  p r e u v e s  c o n t r e  D r e y f u s  
d e  la t r a h i s o n  c o m m i s e  p a r  l u i .

Pouvez-vous vous expliquer à cet 
égard ?

L e  com m andant E sterhazy. —  J ’ai 
fait la déclaration que je  voulais fa ire en 
ma qualité de témoin.

Je répète ce que j ’ai dit tout à l ’heure, 
à savoir la vérité des faits que j ’ai dé­
clarés sous serment.

J’estim e avo ir de ces faits des preuves 
décisives ; je  les produirai quand je  le 
voudrai. Gomme témoin, j ’ai d it ce que 
Tavais à dire. Commeaccusé, je  demande 
a consulter mes conseils sur les ques­
tions qui m e seront posées.

L e  présiden t. —  Vous savez que la 
charge principale en raison de laquelle 
Dreyfus a été condamné est un borde­
reau énonciatif d ’un certain nom bre de 
documents qu’il aurait livrés à uhe puis­
sance étrangère.

Que pouvez-vous nous dire en ce qui 
concerne le bordereau?

L o  com m andant E s te rh a zy . —  L e  pre- 
m ier Conseil de guerre Ta attribué à 
D reyfus; le deuxièm e Conseil ne m e Ta 
pas attribué; on a déclaré qu’il n ’était 
pas de moi.

L e  p rés iden t. —  Cependant, vous avez 
vous-mêm e, dans certains documents 
qui ont été saisis chez M m e Pays, paru 
reconnaître que Técriture du bordereau 
avait été calquée par Dreyfus sur votre 
écriture?

Que voulez-vous dire par là?
L e  com m andant E sterhazy . —  La  

question du bordereau est une de celles 
qui ont été jugées par le Conseil de 
guerre de 1898 ; j'estim e ne pas avo ir à 
répondre à cette question.

L e  présiden t. —  L e  bordereau est 
écrit sur un papier d ’une nature parti­
culière. Connaissez-vous ce papier? Vous 
a-t-il jam ais été soumis? Je vous repré­
sente ici Toriginal du bordereau?

L e  com m andant E sterhazy. —  Je le 
reconnais ; seulement il a changé do 
ton.

L e  présiden t. —  Aviez-vous à  Tépoque 
où ce bordereau a été écrit, ç’est-à-dire 
d ’après la date qu’on lui assigne, au cou­
rant de Tété 1894, du papier sem blable à 
celui du bordereau?

L e  com m andant E sterhazy. —  J ’ai lu 
qu’on avait saisi des lettres de m oi écrites 
sur du papier analogue à  celui du. borde­
reau. J’ ignore si le fait est exact.

J'ai toujours eu et je  cherche encore à  

avoir du papier très m ince, et com m e 
m ilitaire, j ’avais toujours de ces papiers 
m inces et quadrillés qu ’on trouve à bon 
marché, qui sont très commodes, parce 
qu ’ils o ffrent un petit volum e, et qui per- 
m ettcntau besoin,avec leurs quadrillages 
qui tiennent lieu de graduation, et leur 
transparence, de décalquer aux manœu­
vres un bout do carte, ou de fa ire un 
travail analogue.

J'ai lu dans un journal anglais qu’on 
avait trouvé que le papier du bordereau 
et celui des lettres qu ’on aurait saisies de 
moi étaient semblables.

J’ai m êm e lu qu’ils étaient de la même 
cuvée.

Je mo suis renseigné chez un m ar­
chand de papier à Londres et étant donné 
ce que représente une cuvée, j ’affirm e 
que jo  n ’ai eu de cette cuvée (si identité 
de cuvée il y  a) qu’une partie in finitési­
male.

Je ferai rem arquer seulement que 
j ’écris presque toujours sur du papier 
m ince, et si par hasard on avait eu Tidée 
do vou lo ir se servir du m ôm e papier que 
moi, il n ’eût pas été d iffic ile de s ’en pro­
curer.

L e  présiden t. —  Je vous représente 
une lettre datée do Courbevoie du 17 avril 
1892, signée do votre nom et adressée 
>ar vous au sieur Rieu, tailleur, 21, rue 
lichelieu.

La  reconnaissez-vous ?
L e  com m andant E sterhazy. —  Oui, 

je  reconnais cette lettre.
L é  présiden t. —  Je vous en soum ets 

uno seconde datée de Rouen du 17 août 
1804, égalem ent signée de vous, et qu i a 
été saisie chez M® Gallé, huissier.

L a  reconnaissez-vous?
L e  com m andant E sterh azy .—  Oui, jo 

crois que cette lettre est de moi.
L e  présiden t. —  Ces deu(x lettres sont 

écrites sur du papier pelure^ quadrillé.
Elles ont été soumises à 1 examen de 

trois experts, qui se sont expliqués dans 
un rapport en date du 26 novem bre 1898, 
dos conclusions duquel je  vous donne 
lecture, conclusions dont je  consigne ci- 
après le résumé : « La  pièce dite du bor­
dereau, la lettre du 17 août 1894 et la let­
tre du 17 avril 1892 nous présentent les 
caractères de la plus grande sim ilitude. » 

Avez-vous quelques observations à 
présenter sur ce rapport ?

L e  com m andant E s te rh a z y .— E n  c e  
q u i  c o n c e r n e  c e  p o i n t ,  j e  m ’ e n  r é f è r e  
a u x  d é c l a r a t i o n s  d e  m e s  l e t t r e s ,  c ’ e s t - à -  
d i r e  a u x  d e u x  j u g e m e n t s  d e s  G o n s e i l s  d e  
g u e r r e .

Quant aux dires des experts, je  n ’y 
connais absolument rien.

Je puis dire seulement que le papier 
que vous m ’avez présenté com m e ve­
nant do m oi était du papier très bon 
marché, très comm un et tel qu’on en 
trouve partout.

L e  présiden t. —  N ’auriez-vous pas, à  

différentes reprises, reconnu que vous 
ôtiez Tauteur du bordereau?

N o t a m m e n t  a u  c o u r s  d u  p r o c è s  Z o l a ,  
d a n s  l e s  c o u l o i r s  m ê m e  d u  P a l a i s  d o  
j u s t i c e ,  e n  d i s a n t  d e v a n t  M. C l i i n c l i o l l e  
q u e  v o u s  é t i e z  e f f e c t i v e m e n t  T a u t e u r  d e  
c e  d o c u m e n t  ?

L e  com m andant E sterhazy. J e  n e

c o n n a i s  p a s  M .  C h i n c h o l l e .  J ’ a i  l u  c e t t e  
h i s t o i r e  e n  A n g l e t e r r e .  M .  C h i n c h o l l e  a  
m e n t i .  J a m a i s  j e  n ’ a i  t e n u  u n  p a r e i l  p r o ­
p o s .

J e  n e  s u i s  j a m a i s  s o r t i  s e u l  d e  l a  s a l l e  
d e s  t é m o i n s  o ù  i l  y  a v a i t  d e s  o f f i c i e r s  
q u e  t r o i s  f o i s  :  u n e  f o i s  p o u r  p a r l e r  à  
M .  W e i l ,  u n e  a u t r e  f o i s  p o u r  p a r l e r  à  
M .  G e o r g e s  T h i é b a u d ,  e t  u n e  a u t r e  f o i s  
p o u r  m ’ e n t r e t e n i r  a v e c  M .  A u f f r a y .

J ’ a i  a f f e c t é ,  a u  c o n t r a i r e ,  d e  n e  p a s  
q u i t t e r  l a  s a l l e  o ù  s e  t r o u v a i e n t  l e s  o f f i ­
c i e r s ,  e t  o n  a  a f f e c t é  d e  n e  p a s  m e  l a  f a i r e  
q u i t t e r .

J e  n e  s u i s  d e s c e n d u  d a n s  l a  s a l l e  d e s  
) a s - p c r d u s  q u o  d e u x  f o i s  ; u n e  f o i s  s u r  
' o r d r e  d u  g é n é r a l  d e  P e l l i e u x ,  q u i  m ’ a t -  
. e n d a i t  d a n s  l a  g a l e r i e  d e  l a  p l a c e  D a u -  

p h i n e  ;  i l  é t a i t  a v e c  s o n  o f f i c i e r  d ’ o r d o n ­
n a n c e  e t  e n t o u r é  à  q u e l q u e  d i s t a n c e  p a r  
d e  n o m b r e u x  a v o c a t s  ;  i l  m ’ a  d i t  q u e  l e  
p r é f e t  d e  p o l i c e  T a v a i t  p r é v e n u  q u e  j e  
v o u l a i s  m e  l i v r e r  à  d o s  a c t e s  d e  v i o ­
l e n c e  a u  c o u r s  d e  T a u d i e n c e ,  e t  q u ' i l  m e  
d o n n a i t  T o r d r e  d e  m e  t e n i r  t r a n q u i l l e .

L a  s e c o n d e  f o i s ,  a u  c o u r s  d ’ u n e  s u s ­
p e n s i o n ,  j e  m e  s u i s  p r o m e n é  a v e c  u n  d e  
m e s  a n c i e n s  c a m a r a d e s ,  q u i  e s t  m a j o r  d e  
c u i r a s s i e r s .

T o u t e s  l e s  f o i s  q u ’ o n  s ’ e n  a l l a i t ,  j e  n e  
p a r t a i s  j a m a i s  q u ’ e n c a d r é  p a r  d e s  o f f i ­
c i e r s .

L e  p r é s i d e n t .  —  V o u s  s a v e z  q u e  l e s  
j o u r n a u x  v o u s  p r ê t e n t  é g a l e m e n t  d e s  
d é c l a r a t i o n s  p o u v a n t  ê t r e  c o n s i d é r é e s  
c o m m e  d e s  a v e u x  q u a n t  à  l ’ o r i g i n e  d u  
b o r d e r e a u ,  d é c l a r a t i o n s  q u e  v o u s  a u r i e z  
f a i t e s  à  l ’ é t r a n g e r  à  u n  n o m m é  S t r o n g .

V o n d r i e z - Y o u s  v o u s  e . x p l i q u e r  à  c e t  
é g a r d  ?

L e  com m andant E sterhazy. —  M .
S t r o n g ,  q u e  j e  n e  c o n n a i s s a i s  p a s  d u  
t o u t ,  m ’ a  é t é  p r é s e n t é  p a r  u n  A n g l a i s  d e  
m e s  a m i s ,  q u i  s ’ a p p e l l e  M .  R o b e r t  S h e ­
r a r d ,  e t  q u i  e s t  e n  c e  m o m e n t  à  P a r i s .

J e  v o u s  e n  d o n n e r a i  l ’ a d r e s s e .
M .  S t r o n g  s ’ e s t  m i s  à  m a n i f e s t e r  p o u r  

m o i  e t  c o n t r e  l e s  d r e y f u s i s t e s  l e s  s e n t i ­
m e n t s  l e s  p l u s  v i o l e n t s ;  i l  a  p r é t e n d u  
q u e  j ’ é t a i s  t o u j o u r s  p e n d u  a p r è s  l u i ,  j e  
p u i s  f a i r e  e n t e n d r e  d e  n o m b r e u x  t é m o i n s  
q u i  a t t e s t e r o n t  q u e  c ’ e s t  l e  c o n t r a i r e .

J e  d o i s  d i r e  q u e  M .  S t r o n g  a  c o m m e  
a m i s  i n t i m e s ,  a v e c  l e s q u e l s  i l  v i t  d ’ u n e  
f a ç o n  c o n s t a n t e ,  d e u x  h o m m e s  d e  b e a u ­
c o u p  d ’ e s p r i t ,  l o r d  A l f r e d  D o u g l a s  e t  s i r  
O s c a r  W i l d .

G o m m e ,  m a l g r é  q u ’ o n  m ’ a i t  c h a r g é  d e  
t o u s  l e s  c r i m e s  e t  l e s  v i c e s  d u  m o n f o ,  j e  
n ’ a i  p a s  e n c o r e  c e l u i  q u i  p o u r r a i t  m e  
r e n d r e  c e s  r e l a t i o n s  e x t r ê m e m e n t  a g r é a ­
b l e s ,  j o  v o y a i s  M .  S t r o n g  a v e c  i n t é r ê t  
p a r c e  q u ’ i l  é t a i t  t r è s  b i e n  r e n s e i g n é ,  q u ’ i l  
m e t t a i t  l e  j o u r n a l  a n g l a i s  a u q u e l  i l  é t a i t  
a t t a c h é  à  m a  d i s p o s i t i o n  e t  à  c e l l e  d e  
m e s  c h e f s .

Q u a n d  e s t  v e n u e  T a f f a i r e  d u  C o n s e i l  
d ’ e n q u ê t e ,  S t r o n g  a  b o n d i  d e  c o l è r e  e t  
d ’ i n d i g n a t i o n .

Q u a n d  j e  s u i s  s o r t i  d e  p r i s o n ,  i l  a  é t é  
u n  d e s  p r e m i e r s  à  m e  f é l i c i t e r ,  e t ,  c e  
j o u r - l à ,  i l  é t a i t  p a r f a i t e m e n t  i v r e ,  d u  
r e s t e  :  s u i v a n t  s o n  h a b i t u d e ,  i l  a v a i t  f a i t  
u n e  g r a n d e  c o n s o m m a t i o n  d e  w i s k y .

I l  m e  d i t  :  «  J ’ e s p è r e  q u e  v o u s  v o i l à  d é ­
b a r r a s s é  d e  t o u s  v o s  e n n u i s .  »

J e  r é p o n d i s  :
—  N o n ,  j e  v a i s  p a s s e r  d e v a n t  u n  C o n s e i l  

d ’ e n q u ê t e .
—  G ’ e s t  i m p o s s i b l e .  O n  n e  p e u t  p a s  

v o u s  t r a i t e r  c o m m e  c e l a  ! L e  C o n s e i l  
d ’ e n q u ê t e  n e  p e u t  q u e  v o u s  a c q u i t t e r  I

J e  r é p o n d i s  à  S t r o n g  q u e  M .  C a v a i ­
g n a c  n ’ a v a i t  p a s  c a c h é  s e s  i n t e n t i o n s  à  
m o n  é g a r d  e t  q u e  j ’ é t a i s  s û r  q u e  c e l a  
f i n i r a i t  m a l  p o u r  m o i .

A l o r s  S t r o n g  m e  d i t :  «  Q u ’ c s t - c e  q u e  
v o u s  a l l e z  f a i r e ?  »

A  c e  m o m e n t  ( f i n  a o û t )  o n  p a r l a i t  
d ’ u n  s o u l è v e m e n t  c a r l i s t e  e n  N a v a r r e  e t  
j o  d i s  à  S t r o n g  q u e  j ’ a l l a i s  a l l e r  l à  o ù  
a u x  P i l i p p i n e s .

I l  m e  r é p o n d i t  :
—  S i  v o u s  v o u l e z  a l l e r  d a n s  T a r m é e  c a r ­

l i s t e  ,  s i  e l l e  s e  c o n s t i t u e ,  j e  p o u r r a i  
v o u s  ê t r e  u t i l e ,  m a i s  e n  a t t e n d a n t ,  s i  l e  
C T o n s e i l  d ’ e n q u ê t e  v o u s  c o n d a m n e ,  i l  
f a u t  v o u s  v e n g e r  e t  f a i r e  à  v o t r e  p a y s  
t o u t  l e  m a l  p o s s i b l e .

J e  l u i  o b j e c t a i  q u e  c e  n ’ é t a i t  p a s  d u  
t o u t  m o n  i n t e n t i o n  e t  q u ’ e n  a t t e n d a n t  
q u e  i e  p u i s s e  p r e n d r e  u n e  o r i e n t a t i o n ,  j e  
v o u d r a i s ,  l e  c a s  é c h é a n t ,  p o u v o i r  m e  
m e t t r e  à  T a b r i  d e  c o  q u e  l e s  m e n a c e s  d o  
M .  C a v a i g n a c  m e  f a i s a i e n t  r e d o u t e r  e n  
F r a n c e ,  e t  q u e  j ’ é t a i s  t r è s  e m b a r r a s s é  
p o u r  s a v o i r  o ù  a l l e r .

S t r o n g  m e  d i t  :
—  V e n e z  e n  A n g l e t e r r e .  I l  y  a  l o n g ­

t e m p s  q u e  j e  n ' y  s u i s  a l l é  ; j ’ a i  b e s o i n  d ’ y  
a l l e r ,  e t  a v e c  d e s  a r t i c l e s  à  c ô t é  s u r  v o t r e  
a f f a i r e ,  j e  m e  c h a r g e  d e  v o u s  t r o u v e r  l e  
m o y e n  d e  g a g n e r  l a r g e m e n t  v o t r e  e x i s ­
t e n c e  p e n d a n t  q u e  v o u s  s e r e z  à  L o n ­
d r e s .

L e  s o i r  d e  l a  s é a n c e  d u  C o n s e i l  d ’ e n ­
q u ê t e ,  i l  m ’ a n n o n c e  q u ’ i l  p a r t  e t  q u e  s i  
j ’ a i  q u e l q u e  c h o s e  à  l u i  f a i r e  d i r e ,  j e  l e  
p r é v i e n n e  P .  S t - J a m e s  s t r e e t  F i e l d e r s .

J e  c r o y a i s  q u e  c e  F i e l d e r s  é t a i t  a u  (s ic ) 
n o m  d e  B o o r d i n g  h o u s e .

I I  é t a i t  à  p e i n e  a r r i v é  à  L o n d r e s ,  q u e  
s o n  s e c r é t a i r e  v i e n t  r u e  d e  D o u a i  p o u r  
m e  p r i e r  d e  p a r t i r  p o u r  L o n d r e s  ;  i l  m e  
r e m e t  e n  m ê m e  t e m p s  u n e  d é p ê c h e  d e  
S t r o n g  m e  d i s a n t  d e  p r e s s e r  m o n  d é p a r t .  
J e  n ’ a v a i s  a l o r s  p a s  l  i n t e n t i o n  d e  p a r t i r ,  
c a r  j e  n e  s u i s  p a r t i  q u e  l e  j o u r  o ù  M m e  
P a y s  a  c o n s t a t é  t o u t  d ’ u n  c o u p  q u e  l a  
r u e  é t a i t  p l e i n e  d ’ a g e n t s  d e  l a  S û r e t é .

P e n d a n t  t o u t  l e  t e m p s  q u i  p r é c é d a  m o n  
d é p a r t ,  S t r o n g  n ’ a  p a s  c e s s é  j o u r n e l l e ­
m e n t  d e  m e  f a i r e  h a r c e l e r  d e  p a r t i r  p a r  
s o n  s e c r é t a i r e .

J e  m e  d é c i d e  s u b i t e m e n t  à  p a r t i r  d e ­
v a n t  c e t t e  i n v a s i o n  d e  m a  r u e ,  à  d e u x  
h e u r e s  d e  T a p r è s - m i d i .

J e  v a i s  t r o u v e r  d e u x  d e  m e s  a m i s  e t  j e  
l e u r  d e m a n d e  c o n s e i l  : i l s  m e  d i s e n t  ( j e  
v e n a i s  d ’ a p p r e n d r e  l a  m o r t  d ’ H e n r y ) .

—  A v e c  d e  p a r e i l s  c o q u i n s ,  i l  n ’ y  a  q u e  
d e u x  p r o c é d é s ,  l e  r e v o l v e r  o u  l e  d é p a r t .

J ’ a r r i v e  à  B r u x e l l e s  o ù  j ’ a l l a i s  p o u r  
ê t r e  p r è s  d e  P a r i s  e t  p o u r  y  r e n t r e r  r a p i ­
d e m e n t  s u i v a n t  l e s  é v é n e m e n t s .

S t r o n g ,  q u i  a v a i t  a p p r i s  p a r  s o n  s e c r é ­
t a i r e ,  l e q u e l  l e  t e n a i t  d e  M m e  P a y s ,  q u e  
j ’ é t a i s  p a r t i ,  m e  f a i t  a c c a b l e r  d e  l e t t r e s  e t  
d e  t é l é g r a m m e s  p a r  l e d i t  s e c r é t a i r e ,  e t  
m ’ e n  a d r e s s a  l u i - m ê m e  à  B r u x e l l e s ,  m e  
p r e s s a n t  d ’ a l l e r  à  L o n d r e s .

J e  l u i  a v a i s  é c r i t  q u e  j e  v o u l a i s  b i e n  y  
v e n i r ,  q u e  j e  v o u l a i s  ê t r e  s û r  d e  T y  t r o u ­
v e r ,  e t  q u e ,  c o m m e  j ' é t a i s  s a n s  a r g e n t ,  
j e  v o u l a i s  ê t r e  a s s u r é  q u ’ i l  m e  t r o u v e ­
r a i t  d e s  a r t i c l e s  à  c ô t é  m e  p e r m e t t a n t  d e  
v i v r e  j u s q u ’ à  l a  p u b l i c a t i o n  d e  m o n  l i v r e  
à  L o n d r e s  ; j e  l u i  d e m a n d a i ,  e n  m ê m e  
t e m p s ,  d e  m ’ y  c h e r c h e r  u n  é d i t e u r .

C o m m e  i l  m ’ a v a i t  d i t  q u ' i l  f a l l a i t  d é ­
b u t e r  p a r  q u e l q u e  c h o s o  d e  b r u y a n t ,  
j ’ a v a i s  e u  T i d é e  d e  p u b l i e r  d a n s  l e s  j o u r ­
n a u x  a n g l a i s  m a  l e t t r e  à  M .  C a v a i g n a c ,  
m a  l e t t r e  a u  p r o c u r e u r  g é n é r a l ,  e t  u n e  
t r o i s i è m e  l e t t r e .

J e  l u i  é c r i v i s  d e  B r u x e l l e s  p o u r  l u i  a n ­

noncer que j ’arrivais avec ce pétard 
«  Descendez chez moi, » m e télégraphia* 
Strong.

En arrivant à Londres,je le  trouvai ins­
tallé dans une très jo lie  maison particu­
lière.

Il fut extrêm em ent aim able, me dit 
qu’il avait trouvé un éditeur charmant, 
pour mon livre, et que tout allait bien.

J’allai chez Téditeur avec lu i et je  lui 
dis ; « En attendant que le livre  paraisse, 
jo  veux écrire com m e il est convenu ».

Strong me répondit :
—  Vous écrirez tout ce que vous vou ­

drez dans {'Observer. J ’ai vu le directeur, 
et vous allez m ’écrire une lettre par la­
quelle vous me demanderez Thospitalîté 
du journal pour exposer vos idées. Mais 
il faut sortir quelque chose do sensation­
nel.

Il me dit : «  Faites une croix  s u r la  
France, et tapez dessus ».

La séance est levée.

u e  j e  p u i s  t r è s  b i e n  
3  d ’o r a r e  i n t i m e ,  j ’ a i

P IÈ C E  A N N E X E

Pièce annexée à la déposition du com ­
mandant Esterhazy. C’est le texte com- 
)let de la lettre adressée au général 
3illot par le commandant Esterhazy le 

25 octobre 1897 :
25  o c t o b r e  1897.

Monsieur le ministre de la guerre,
J’ai eu le chagrin aujourd’hui de n’être pas 

reçu par vous, mais suivant les instructions 
de M. le directeur de Tinfanterie, j ’ai Thon­
neur de vous adresser le récit do ce que j ’ai 
dit à cet ofücier général, bien que je rougisse 
d’avoir, je ne dis pas à me Justifier, mais d’a­
voir à fournir des explications sur cette 
abominable machination.

J’étais tranquillement chez moi à la cam- 
)agne, lorsqu’il y  a cinq jours, j ’ai reçu la 
ettre anonyme ci-jointe. Mon nremier mouve­

ment a été de chercher ce colonel Picquart, 
dont je lisais le nom pour la première fois, et, 
si je le trouvais, de lo tuer ; il n’était réelle­
ment pas à Paris. Je recueillis alors les ren­
seignements publiés Tannée dernière sur Taf­
faire Dreyfus et jo constatai sur le bordereau 
publié par lo journal le Matin que certains 
mots de ce bordereau étaient d’une ressem­
blance telleiuent frappante avec mon écriture 
qu’on les au|ait dit calqués.

Dans Tun des documents publiés à ce pro­
pos, j ’ai vu quele bordereau avait été écrit 
sur du papier calque, je fus donc naturelle­
ment ameiîô à penser qu’on s’était procuré de 
mon écriture et que Dreyfus s’en était servi 
pour fabriquer sa correspondance occulte, 
pour détourner sur moi le scandale.

Je ne connais pas Dreyfus, mais, malheu­
reusement pour moi, depuis longtemps mon 
écriture traîne chez les banquiers, fos prê­
teurs d’argent, les bijoutiers, les gens avec 
lesquels Dreyfus pouvaient avoir des accoin­
tances. — Néanmoins, cette explication ne 
me suffisait pas.

Au moment des duels Meyer, de Morès, 
Crémieu, etc., j ’ai reçu de nombreuses let­
tres d’officiers Israélites auxquels j ’ai répondu 
par un mot de remerciement, Dreyfus était 
peut-être du nombre, mais je ne m’en sou­
viens pas. D’ailleurs, cette explication ne me 
satisfait pas non plus.

Je me souviens alors qu’au commencement 
de 189i, à une époque c 
préciser pour dos moti 
reçu d’un officier du ministère une demande 
de renseignements circonstanciés sur le rôle 
joué par la brigade de cavalerie que comman­
dait mon père ; cet officier avait un travail à 
faire sur ce .sujet. Je lui envoyai une remise 
assez volumineuse. Sur sa demande, je  ne la 
lui ai pas adressée au ministère ; il est pos­
sible qu’elle soit tombée sous les yeux ou 
entre les mains de Dreyfus, soit qu il la lui 
ait prêtée ou autrement. Il serait facile de se 
renseigner auprès de cet officier, le capitaine 
Brault. J’ai beau me creuser la tête, je ue 
vois pas d’autres explications.

Du reste, le simple examen du bordereau 
suffit à démonti*er qu’un ofücier d’infanterie 
de troupe, aussi peu répandu que moi dans le 
monde militaire, est dans l ’impossibilité de 
se procurer ces documents ou d’avoir obtenu 
les renseignements secrets nécessaires pour 
les établir. Un seul a été entre mes mains, 
encore ne suis-je pas sûr qu’il s'agit du Ma­
nuel do tir ; il m a été adressé par un officier 
israélite à une data bien postérieure aux 
seules manœuvres pour lesquclle.s j ’ai été dé­
signé, celles de 180i. Ces documents étaient 
destinés à me fournir des renseignements 
pour les conférences dont j'étais chargé à 
chaque instant et que je cherchais à rendre 
aussi intéressantes que possible.

Quant à l’expédition de Madagascar, il est 
invraisemblable de supposer que j ’aie pu en 
être informé à cette époque.

Enfin, j ’ajouterai qu’un homme de mon 
éducation, élevé dans mon milieu, s’adressant 
ù un attaché militaire, Tappolle Monsieur, au 
lieu de lui donner son grade ou son titre. Si 
Dreyfus a pu se servir de mon. écriture, tout 
s’explique ; ma situation, gênée, est connue 
depuis longtemps dans le monde israélite. 
Mes relations de famille dans le monde diplo­
matique, mes rapports peu fréquents, mais 
très ouverts avec le colonel de Schwartzkop­
pen, qui a connu mes parents à Karlsbad, 
tout cela me désignait pour être la victime de 
cette affreuse machination.

J’avais si peu à me cacher que j ’ai été à 
Tambassade d’Allemagne à plusieurs reprises 
en uniforme pour rendre service à mou colo­
nel.

Est-il admissible qu’avec de semblables 
facilités j ’aurais été assez stupide pour lui 
écrire sans même déguiser mon écriture î  

Je m'arrête, monsieur le ministre, parler 
)lus longtemps sur ce sujet semblerait vou- 
oir me justifier, ce qui est loin de ma pensée.
J me reste à vous demander, ce que je vou­
ais faire si j ’avais eu Thonneur d’être reçu 

par vous, si, dans le cas présent, vous me 
couvrirez et prendrez la défense de mon hon­
neur, ou si je ne dois compter que sur moi- 
même. Ma vie est beaucoup moins que rien, 
mais j ’ai un héritage de gloire et d’honneur à 
défendre; au besoin, je m’adresserai à... 
(ici le nom d’un souverain étranger), quoique 
ennemi, c’est un soldat, il pourra affirmer 
sur Thonneur que je n’ai Jamais eu avec lui 
de relations indignes de lui et de moi.

Je suis, monsieur, le ministre, etc.
Commandant E s t e r h a z y .

LA JOURNÉE
Samedi ap avril

Sports : Courses à Neuilly-Levallois (3 h.). 
Tentative du record du kilomètre en automo­
bile par M. Jenatzy (3 h., Achéres). — Prix 
Chateaubriand de la Société de tir le Cercle 
de TAcacia (2 h., bois de Boulogne).— Trente 
parties différentes d’échecs jouees « simulta­
nément »  par M. Rosenthal (Salon du Grand 
Cercle, boulevard Montmartre).

A la  6a/er/e des M a c h in e s  : "Visite du Prési­
dent de la République aux deux Salons des 
beaux-arts (2  h.).

»  l a  C o u r  d e  c a s s a t io n  : Confrontation du 
commandant Cuignet et du lieutenant-colonel 
du Paty de Clam.

A l 'E c o le  d e  R o m e  : Inauguration par M. 
Leygues de l’exposition de TAcadémie de 
France.

Conférences : Inauguration des conférences 
de la Société populaire des conférences colo­
niales ; M. Brunet, député do La Réunion, 
parlera «  des colonies françaises depuis la 
Révolution », et M. Ducretet, a de la Télé­
graphie sans lil » (8 h. i/3 du soir, 8 , rue 
d’Athènes). — Baron P .  de Coubertin : «  T E -  
ducation physique »  (8  h. 1/2 du soir, 14, rue 
de Trévise).

D a n s  les  ég l ises  : Obsèques de la princessQ

Vogoridi (3 h., église roumaine de la rue 
Jean-de-Beauvais), du colonel Gobert (midi, 
Saint-Philippe du Roule), de M. Jules Che­
valier, des Lazaristes (10 n., chapelle des La­
zaristes). — Tournée de confirmation : à l ’An­
nonciation de Pasay (8  h. 1/2) et à Saint-Fer- 
dinand des Ternes, par Mgr de Courmont et 
à Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, par Mgr 
de La Passardiére.

Réunions : Royalistes du quinzième arron­
dissement, sous la présidence du comman­
dant de Sabran-Pontcvès (9 h., rue Croix-Ni- 
vert, 18). — Banquet offert aux Toulousains 
de Paris, nommés ou promus dans la Légion 
d'honneur, sous la présidence de M. Benja­
min-Constant (chez Ronceray). — Banquet 
de la salle Agat à M. Aumont, champion du 
monde de Tépée(à TAutomobile-Glub). — Ban­
quet des sténodactytograohes (chez Bouva- 
let). — Bal dos Amis dea sciences (Continen­
tal), etc.

L e  M o n d e  e t  l a  V i l l e
S A LO N S

— Au carnet mondain : — Lundi prochain, 
matinée de 4 à 7 chez Mme de Tschernitzky, 
dans ses salons de l’avenue Kléber. On jouera 
la nouvelle saynète : Une ingénue fin de siècle, 
de la comtesse Lydie Rostoptchine, dont les 
interprètes seront Mlle Lachaud et M. de La 
Flotte. Disons, à ce propos, que cette exquise 
fantaisie a été écrite, Tété dernier, chez la 
comtesse Armand Fresneau, femme du séna­
teur, au château de Kermadio, dans le Mor­
bihan ; — Tour de valse, lundi prochain, chez 
Mme Lagneau, dans ses salons du boulevard 
Malesherbes ; — Cotillon blanc, le mercredi 
10 mai, à la  salle de l’avenue Hoche, donné 
par la comtesse G. de Maigret et la baronne 
de Baye ; — Le même soir, on dansera chez 
Mme Harris Phelps, dans son hôtel de la rue 
Vaneau.

— Intéressante soirée musicale, avant-hier, 
chez Mme Collas, dans ses salons de la rue 
de la Bienfaisance. Au programme, des œuvres 
de Massenet, exclusivement :

D u o  d'Eve : M m e  E m i le  B o u r g e o is  e t  M .  D a n -

Sè s ;  Chant de guerre cosaque, et  a i r  d 'A t h a n ie l ,  
e Thciis ; M .  D e lm a s  ;  Air de la Vierge e t  s c è n e  

e t  c h œ u r s  d e  Thaïs : M l l e  A ï n o  A c k t o  ; M é d i t a ­
t i o n  d e  Thdis : M l l e  J u l ie t t e  L a v a l  ;  d u o  f i n a l  d o  
Tha'is : M l l o  Â c k t é  e i  M .  D e lm a s .

Succès énorme pour Tauteur et s e s  excel­
lents interprètes, qu'il accompagnait au piano, 
ainsi que pour Ml e Robin, exquise dans les 
danses des prêtresses, de Samson et DaUla, 
de Saint-Saêns, et un Pas russe. -

M. Emile Bourgeois dirigeait les chœurs.
— Mme Marie Rueff a clôturé la série de 

ses matinées musicales par une audition de ses 
élèves. On a particulièrement applaudi :

M m e  C h e n u - L a f f i t t o ,  M l le s  A d r ie n n e  P é a n ,  
M a r ia  O e n o u d ,  N e l l y  C h a p m a n n ,  H é lè n e  d 'A r -  
g e n c Q  d o  P i t t y ,  S u z a n n e  F r a n k  e t  O o b in .

M M .  V é z ia t ,  L e f c u v e ,  D a v a n n o ,  D a n v e r s ,  H e n r i  
d e  B ie n n e  e t  lo  b a r o n  G r o u v e l le  c o m p lé t a ie n t  
l ’e x c e l le n t  p r o g r a m m e .

— Soirée musicale et tour de valse chez le 
marquis et la marquise de La Faye de Guerre, 
dans leur villa de Bartaste (Lot-et-Garonne). 
Reconnu parmi les artistes amateurs et les 
spectateurs :

M .  e t  M m o  J u le s  N is m e s ,  M .  e t  M m e  A n t o n in  
L a f a u r ie ,  M .  e t  M m e  G e o rg e s  C é lé r ie r ,  M .  e t  
M m e  X a v ie r  d e  L u s s y ,  M . ,  M m e  e t  M l l e  L é o n ie  
N is m e s  ; M m e  E d .  B e r m o n d .  v ic o m t e  e t  v i c o m ­
te s s e  d e  G é la s ,  M .  e t  M m e  d e  L is le f e r m e ,  M m e  
e t  M l l e  d o  T r e n q u c l lé o n ,  M .  e t  M m e  H e n r i  C é ­
z a n n e ,  M .  e t  M m e  J e a n  G o u y o n .  M .  e t  M l le s  d o  
S é a i l le s ,  M .  e t  M m e  D u p r é  d e  P o m a r è d e ,  M .  o t  
M m e  R e n é  d ’A r t u is e t ,  e to .

— Très beau bal chez le comte et la com­
tesse de Fayolle, dans leur hôtel de la rue 
Barbecane, à Périgueux. Au nombre des in­
vités :

• M a r q u is  e t  m a r q u is e  d o  F a y o l le ,  M .  e t  M m e  
d o  R p u m e jo u x ,  c o m tc s B e  d e  R o f l l g n a c  e t  M l l e  d e  
R o f f lg n a c ,  m a r f u i s o  d o  P o y o n ,  M m e  A l f r o d  
M a g n e ,  M .  N a p o  ë o n  M a g n e ,  d é p u té  ; c o m te  d e  
L a b a t u t ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  d a  C h a s t e ig n ie r ,  M .  
G r e e n w e e l e t  l a d y  G r e o n w o l l .  M .  e t M m e  d e  F la -  
g h a c ,  c o m te  d e  L a f a r g u e ,  v ic o m t e  e t  v ic o m te s s e  
d e  J o u c h a y ,  M .  e t  M m e  D u r a n d  d e  C o r b ia c ,  c o m te  
e t  c o m te s s e  d e  L a b a s l id e ,  l e  l ie u t e n a n t - c o lo n e l  
S a b a t ie r .  M .  D o u r s o u t ,  v ic o m t e  e t  v ic o m te s s e  d e  
S a in t - E x u p é r y ,  c o m te  o t  c o m te s s e  d o  F le i i r y ,  
b a r o n  d o  N o c v a u x ,  M .  A m é d é e  d e  L a c r o u s i l le ,  
M .  d e  B r a q u i la n g e s ,  M .  e t  M m o  d e  L a f e r r iè r e ,  
v ic o m t e  e t  v ic o m te s s e  d e  C r é m o u x ,  M m e  e t  M l lo  
d e  M a l l e t ,  M .  e t  M m e  d e  G o r c e  d u  G e n e s t ,  e tc .

Très brillant cotillon, et souper.
— Elégante soirée, â Soissons, chez le com­

mandant et Mme Henri Gombault.
Au programme : La Marche à l'Etoile et le 

Sphinx, de Fragerolle, avec ombres et orches­
tre; le Roman che\ la portière, d’Henry Mon- 
nier; le Gendarme est sans p itié , de Courte­
line, et une spirituelle Revue locale, dont Tau­
teur est un jeune lieutenant du 67», M. N.-L. 
Brunet.

Tous les interprètes ont été fort applaudis; ■ 
dans la partie musicale : Mmes Beaumont, 
Oberlé et Sarda, MM. d’Arrentière, Barbier, 
Gombault, Oberlé, Roy et Sarda; dans la par­
tie dramatique : Mmes Lenoir, Oberlé, Sarda 
et MM. Roy, Oberlé, Lenoir, d’Arrentière, 
d’Arcosse, Brunet et Duffié.

— Le marquis de Reverseaux a donné un 
grand dîner â Thôtel de Tambassade de France, 
â Vienne. Au nombre des convives :

P r in c e s s e  d e  C r o y ,  p r i n c e  e t  p r in c e s s e  
S c h o e n b u r g ,  p r in c e  e t  p r in c e s s e  A l f r e d  d e  L ie c h ­
t e n s te in ,  le  m in i s t r e  d e s  f in a n c e s  e t  M m e  d o  
K a l l a y ,  M .  e t  M m e  d o  P le n e r ,  le  m in i s t r e  d e  B a ­
v iè r e  e t  l a  b a r o n n e  d e  P o d e w i ls ,  l e  m in i s t r e  d a  
S a x e  e t  la c o m te s s e  R e x ,  c o m te  e t  c o m te s s e  
K in s k y ,  M .  d u  M a r t h e r a y ,  s e c r é ta i r e  d e  l a  lé g a ­
t i o n  s u is s e  ; c o m te  e t  c o m te s s e  K o lo w r a t  e t  le s  
m e m b r e s  d e  T a m b a s s a d e  d e  F r a n c e .

R E N S E IG N E M E N T S  M O N D A IN S
— Les maisons royale et impériale de France 

et du Brésil ont célébré hier l’anniversaire da 
Mgr le comte d’Eu.

— L ’ambassadeur d’Autriche-Hongrie et la 
comtesse de Wolkenstein-Trostburg ont quitté 
Paris mardi dernier pour se rendre à Carlsruhe, 
puis àPallanza, et ensuite à leur château Ivan 0, 
dans le Tyrol, où ils passeront un congé do 
trois semaines.

Pendant Tabsence du comte de Volkenstein- 
Trostburg, Tambassade sera gérée par M. C, 
Dumba, en fonctions de chargé d'affaires.

— Nous ^prenons avec regret que la com­
tesse R. de Quélen, retenue chez elle depuis un 
mois par suite d’un accident au genou, a eu 
une rechute qui retarde encore de plusieurs 
jours son retour dans la vie mondaine.

— M. Fallières, président du Sénat, est ar­
rivé hier à Agen, où il sera, pendant quelques 
jours, Thôte de M. Nilson Lanes, conseiller 
général de Lot-et-Garonne.

M A R IA G E S
— A  Saint-Philippe du Roule a été béni, 

avant-hier, le manage du baron François 
Baude, fils de notre ancien ambassadeur à 
Rome auprès du Saint-Siège, et de la baronne, 
née Champagny-Cadore, avec Mlle de La- 
grèze, belle-fille et fille du colonel de Ran- 
cougne, commandant le g® hussards, et de 1a 
vicomtesse de Rancougne. Les témoins étaient, ' 
pour le marié : le baron Georges Baude et le 
vicomte Armand de Rougé ; pour la mariée : 1 
le comte de La^èze et M. de Gounon-Lou- 
tens, son oncle. Dans l’assistance :

.P ' C h a r le s  d e  B o u r b o n ,  le s  g é ­
n é r a u x  M e t z in g e r ,  b a r o n  d e  B e n o is t ,  d ’E n t r a i -  
RTiGS, R o id o t ,  C a r r c t t o ,  F i s c h e r ;  l e  g é n é r a l  e t  
M m e  d e  C o lo m b ,  le s  c o lo n e ls  d e  P r f o n l ,  C l i ln ia o  

-  J  v ic o m t e  d e  S a in t - S e in e ,  l ie u t e -
î  ''® 'i® 8 e a u  ; le s  o f f i c ie r s  d u  9» h u s s a r d s ,  

M .M . J e a n  d e  L a g r è z e ,  le  c o m te  d e s  I s m a r d s ,  m a r ­
q u is  e t  m a r q u is e  d e  C la p ie r s ,  m a r q u is  e t  m a r -  

C o r io l ia ,  v ic o m t e  e t  v ic o m t e s s e  d e  J e s s é -  
C h a r le v a l ,  m a r q u is  e t  m a r q u is e  d e  F o r e s ta ,  b a ­
r o n n e  d o  B e n o is t ,  c o m te  e t  c o m te s s e  d e  G ra s s e t ,  
c o m te  e t  c o m te s s e  d u  B o u r g , v ic o m t e  e t  v ic o m t o s s a  
d e  M a lh e r h e ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  d e  R a s c a s ,  e tc .

La quête était faite par Mlles Claire de 
Rougé et Françoise de Jesséj  ̂ accompagnée».

»

Ayuntamiento de Madrid
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de MM. François de Rancougne et Bonabe de
Rougé.

Le Saint-Père avait envoyé sa bénédiction 
apostolique, et le Roi de Suède et Norvège 
une dépêche de félicitations aux mariés.

— Le R* F* Didofli Dominicain, bénira, 
mardi prochain, à Notre-Dame des Champs, 
le mariage de M. Georges Cronier avec Mlle 
Gabrielle Delattre, fille de la baronne Paul 
Dclattre.

— Le commandant Pierre Vidal a épousé 
Mme Arnaud Laufer.

Mgr l'évêque de Moulins a béni, en son 
église cathédrale, le mariage de M. Gabriel de 
Mullot de Villenault avec Mlle Thérèse Re­
naud de Fréminvillô.

Les témoins étaient, pour le marié : MM. le 
comte de Saint-Innocent, son oncle, et le vi­
comte de Buyer de Mimeur, son beau-frère ; 
pour la mariée : MM. E. Renaud de Frémin- 
viüe, maréchal des logis au 26* dragons, son 
frère, et le vicomte de Conny, son oncle.

— On vient de célébrer, à l’abbaye de 
Condras, prés d’Alais, le mariage de Mlle 
Gabrielle Mercier, fille de M. Mercier, consul 
de France à Damanhour (Egypte), avec M. Ga­
briel Drageon, fils de M. Drageon, consul im­
périal de Russie à Toulon.

Les témoins du marié étaient : MM. Rou- 
bion, lieutenant de vaisseau, son beau-frère, et 
Darbel, consul d’Espagne à Toulon ; ceux de 
la mariée : MM. Jules Cazot, questeur du Sé­
nat. et Crochet, banquier à Lyon.

La quête a été faite par Mlles Madeleine 
Vcillon et Drageon, acçompag^nées de M. de 
Robernier, lieutenant d’infanterie, et de M. 
Marbec, ingénieur de la marine.

— L ’empereur de Russie vient de constituer 
une dot d'un million de roubles à la duchesse 
Jutta de Mecklembourg-Strelitz, seconde fille 
du grand-duc héritier de Meckiembourg Stre- 
iitz et de la princesse Elisabeth d’Anhalt, fian­
cée au prince héritier du Monténégro.

DEUIL

— Nous apprenons la mort : — De M. Per- 
rns, sénateur du Rhône, décédé subitement à 
Cublize (Rhône), à l’âge de 64 ans. Elu député 
de Villefranche en 1876, il fut nommé sénateur 
en 1885 ; — Du colonel Auguste-Charles Car- 
pentier, décédé à Quimper, à l’âge de 64 ans ; 
— De la baronne de Saint-Genest, décédée à 
Cannes, où ses ob.sèques ont eu lieu en l’église 
Notre-Dame de Bon-Voyage. De très belles 
couronnes avaient été déposées sur son cer­
cueil par le grand-duc Michel, la comtesse 
Torby, le prince de Nassau, la comtesse de 
Mcrenberg et la comtesse Ada de Merenberg. 
I/inhumation aura lieu â Marseille; — Delà 
irincesse Adèle Radziwill, fille du prince et de 
a princesse Mathias Radziwill, décédée à 
<ome, à l’âge de 19 ans. La défunte était 
a nièce des princes Charles, Constantin et 

Dominique Radziwill ; — De Mme veuve 
Caddain, décédée hier à Camon, â l'âge de 
104 ans.

Ferrari.

P A IN  G RILLÉ  JACQUET, 82, ril» RlGhellia
CONTRE LES M ALAD IE S  D ’ESTQMAG E T  L ’OBÉHITÉ 

—   —

A  F É t r a n g e p
N O U V E L L E S

IT A L IE  -
Rome, 2S avril. — On annonce que le ma­

riage du prince Danilo de Monténégro avec 
la princesse de Mecklembourg-Schwerin sera 
célébré à Berlin et non à Vienne.

A moins d’empêchement imprévu, le prince 
et“lë princesse do Ngples y  assisteront, et lo 
T »a rysera  représenté par un des grands- 
ducs.

A Alexandrie, en Piémont, vient de se cons­
tituer un Comité en vued’organiserun congrès 
historique napoléonien, à l ’occasion du cente­
naire de la cé èbre bataille de Mareugo, ga­
gnée par le consul Bonaparte, le 14 juin 
sur les Autrichiens. Il y aura une exposition 
d’objets et de documents historiques relatifs 
à l’épopée napoléonienne. — Félix .

ÉTATS-U NIS  

E N  VUE DB L A P A IX

Washinglon, 28 avril. — Le général Otis 
télégraphie ce matin au département de la 
guerre :

Le commandant général deS insurgés a reçu 
pour instruction du gouvernement insurrection­
nel. de suspendre Icsboslilités pendant les négo­
ciations entamées pour la fin de la guerre.

De:: officiers de 1 état-major des insurgés sont 
en route pour Manille, dans ce but.

D’antre part, le général Otis télégraphie au­
jourd’hui, de Manille ;

Après avoir pris Calumpit, la division Mac- 
Aiiiiiir a traversé le Rjo-Grande, en dépit do 
grande obstacles, et a chassé les forces concen­
trées des Philippins, pendant deux milles, dans 
la direction de la voie ferréo.

M.ir-Artiiur m’informe quo le pass.'ŷ e du Rio- 
Gr.ande est un remarquable exploit militaire 
dont le succès est dù à l'audace, à rhabileté et 
à la  di îerniination du colonel Funston, agissant 
pou.s le contrôle éclairé du général Wheaton. 
I,-s portes, qui sont faibles, n’ont pas oncoro été 
rccuiisées.

I.c chef de l'état-major du général comman­
dant les insurgés est entré dans nos lignes, 
pour exprimer son admiration du merveilleux 
cxi'loit accompli par l’armée américaine, en for-
Saiit le passage de Rio-Grande, qui était conai- 
éré comme impossible. Cet officier d'état-major 

annonce que le général commandant les insurgés 
a reçu, de son gouvernement, l'ordre de suspendre 
les liOBtilités pendant les négociations pour la fin 
du la guerre. Cet officier et sa suite sont mainte­
nant en route pour Manille, où ils no tarderont 
pas à arriver.

Les troupes du général Lawton sont en bonne 
position près d'Angat, à l’est de Calumpit, où le 
généi'iil attend les approvisionnements qui lui 
seront envoyés demain.

^Iillo cinq cents insurgés, qui avaient attaqué 
nos troupes hier matin, à Taquig, ont été re-
Eoiissés. Nous avons eu deux morts et douze 
lessés.
Gi'tto dépêche du général Otis a été immé­

diatement télégraphiée au président Mac 
Kiuley, qui se trouve à Philadelphie.

J.es fonctionnaires du département de la 
gacne croient que les hostilités sont à peu 
près terminées.

M . MAC K IN L E Y  A  BORD D ü  «  R A LE IG H  »

Philadelphie, 28 avril. — M. Mac Kinley 
avi-îité le navire de guerre Raleigh, com­
mandé par le capitaine Coghlan. Le capitaine 
lui a présenté l ’équipage, disant que tous 
avaient fait la campagne de Manille.

M. Mac Kinley a passé l ’équipage en revue 
et, sc tenant la tête découverte, il adressa la 
pande au capitaine Coghlan et à ses hommes, 
et il leur exjdiqua le grand plaisir qu’il avait 
à leur souhaiter la bienvenue.

II les félicita de leur héroïsme et leur dit 
n?. ^^®ù.it que rendre les sentiments de 

10 millions d’Américains ; ceŝ  sentiments 
s’étendent non seulement au grand amiral, 
mais aux membres plus humbles des équi-
pages.

l.e secrétaire de la marine a fait en.suite un 
discours aux marins. Puis le Président est 
repaiU pour New-York.

LES CONDITIONS DB L A  P A IX

Washington, 28 avril. — On dit dans les 
cercles les plus autorisés que les commissaires 
amévioains aux Philippines ont reçu pour ins­
tructions de traiter les insurgés avec la plus 
grande indulgence, lorsqu’il sera évident 
qu’ils ont bien les intentions de cesser les 
ho.-«tilités.

Les commissaires ne se montreront pas 
pointilleux en ce qui concerne les conditions.

Il sera promi.s aux insurgés qu’on ne leur 
tiendra pas rancune, qu’on ne les punira pas 
par des exécutions on masse et que les chefs 
ne perdront pas leurs biens.

Quelques fonctionnaires qui auraient à 
s’occuper des termes définitifs de la paix 
semblent appréhender que le général Otis 
n’insiste, trop pour une capitulation immé­
diate sans condition.

N O T R E

PAGE MUSICALE

A  Fun do nos derniers five  o ’clock 
—  celui que nous avions organisé en 
l'honneur du roi de Suède —  notre hôte 
royal se m ontra surpris et charmé de 
certaines mélodies grecques que dansa, 
avec une souplesse pleine de grâce, 
M lle Sandrini, do l ’Opéra. Ces mélodies, si 
étrangem ent belles par elles-mômes, le 
sont davantage encore par une harm oni­
sation dont la richesse ne gâte en rien la 
form e prim itive du chant.

Ce résultat précieux est dû au talent 
de M . Bourgault-Ducoudray.

Qu'il s’attache à fa ire rev ivre  des m u­
siques disparues, ou qu’il écrive une œu­
vre moderne, il y  déploie une érudition 
remarquable et une originalité parfois 
audacieuse peut-être, mais uno origina­
lité qui conserve toujours une enveloppe 
é l^ a n te  et une allure hautaine.

To ile  est l ’impression que produisent 
ses grands ouvrages comme Tham ara, la 
Rhapsodie Cambodgienne, l'En terrem ent 
d'Ophélie, et que nous ressentons en­
core dans ses moindres mélodies com m e 
la P la in te  de l'A veugle  dont il a bien 
voulu nous offrir la primeur.

René Lara.

U N E  B IC Y C L E T T E  
P O U R  O N Z E  F R A N C S

Ne croyez pas à une plaisanterie. A  
Faide d ’une combinaison extrêm ement 
sim ple et dont nous allons donner l ’éco­
nom ie, tout le monde peut sê procurer 
une bicyclette d ’une marque excellente, 
réputée déjà en Angleterre  ot en A m éri­
que, pour la somm e de 11 francs. V o ic i 
comment.

L ’Association coopérative des Cycles 
Cécile vous indiquera, sur votre de­
mande, Fadrcsse d’un des souscripteurs 
de la prem ière heure, qui vous vendra 
un coupon de 11 francs.

Muni de ce coupon, vous vous pré­
senterez au bureau de l'administration, 
59, rue de Châteaudun, et m oyennant la 
somme de 55 francs, vous recevrez un 
titre de coopération auquel sont attachés 
cinq coupons de 11 francs, semblables à 
celui que vous vous êtes procuré.

Vous avez donc, à ce moment, dé­
boursé la somm e totale de 66  francs. Il 
vous reste alors à revendre à cinq de 
vos amis les cinq coupons de 11 francs, 
que vous détacherez de votre titre ; votre 
dépense de 55 francs vous sera ainsi 
remboursée.

Dès que vos cinq amis se seront, 
com m e vous, présentés au siège de l’A s­
sociation pour retirer un titre de coopé­
ration, vous entrerez en possession d ’une 
machine de prem ier ordre, et telle qu’ il 
n ‘y  en a pas de supérieure su rle  marché.

C’est, on le vo it, d ’une simplicité en­
fantine.

Il va  sans dire que vos cinq amis n ’au­
ront qu’à procéder com m e vous, et, de 
ïroche en proche, ce sera l’histoire de la 
)oule do neige, à laquelle chacun trou­

vera  son compte : nous tous qui aurons 
payé notre bicyclette 11 francs, et le fa­
bricant qui aura, par un ingénieux pro­
cédé, fait de ses c ients les m eilleurs et 
les plus zélés agents de placement.

Et ce sera le plus récent bienfait de la 
coopération, cette force moderne, d ’avoir 
m is vraim ent à la disposition de toutes 
les bourses, par le m oyen d’une com bi­
naison aussi pratique qu’honnête, la 
reine bicyclette.

L ’Association Coopérative des Cycles 
Cécile livre égalem ent un superbe moto- 
cycle par le m ême système de coopération.

REYÜE DES JOÜRNÂÜX
M . Quesnay de Beaurcpairo a publié 

dans VEcho de Paris , ces jours derniers, 
à propos de la déposition do M . Forz i­
netti, une lettre reçue au début de sa 
campagne et qui, dit-il, « offre cette ga­
rantie que l ’auteur Fa signée, Fa datée et 
a donné son ad resse ». Cette lettre était 
ainsi conçue :

Paris, 2 février 1899.
Monsieur,

J’ai l’honneur de vous faire la simple com­
munication suivante et ce, dans l ’intérêt de 
la vérité et pour l ’appréciation des témoi­
gnages.

En 1894, alors que Dreyfus était détenu au 
Cherche-Midi, et alors qu’on le croyait au se­
cret, Mme Dreyfus venait voir son mari aveo 
la permission ot la connivence du comman­
dant Forzinetti.

Un jour, Mme X... (le nom est en toutes 
lettres), femme du professeur de l ’Université, 
amie de Mme Forzinetti, se trouvait chez cette 
dernière. On sonna; la petite Forzinetti alla 
voir et revint en disant : « C’est Mme Dreyfus 
qui vient voir son mari. »  La vérité sort de 
la bouche des enfants. Cette enfant avait dé­
voilé le secret. Cela a beaucoup frappé Mme 
X... qui le répéta à son mari. Mine Dreyfus 
venait comme épouse et peut-être comme 
messagère de... (Ici des noms.)

Voilà comment le commandant Forzinetti 
observait sa consigne.

De plus, il est de notoriété que les petites 
Forzinetti ont, depuis, passé' leurs vacances 
à la campagne de Mme Dreyfus. Ce dernier 
fait est facile à vérifier.

Veuillez agréer, etc.

M . Forzinetti a répondu par la lettre 
suivante adressée à VEcho de Pa ris  et 
communiquée au Temps ;

Ce lundi 24 avril.
A monsieur Valentin Simond, directeur de 

Z’Echo de Paris.

Monsieur le directeur,
Dans votre numéro en date d’hier diman­

che, M. Quesnay do Bcaurepairc s’est fait, à 
propos de la publication devant la Cour cri­
minelle, l ’écho de calomnies auxquelles il est 
de mon droit et dtfmon devoir de répondre.

A  l ’appui de ses appréciations injurieuses, 
votre collaborateur publie uno lettre ano­
nyme « dont il affirme l’exactitude » et « qu’il 
tient à la disposition de qui de droit.»

Cette lettre prétend d’abord que Mmo Drey­
fus est'venue au Cherclie-Midi « voir son 
mari, alors qu’on le croyait au secret, avecla 
p^ermission et la connivence du commandant 
Forzinetti ». A  cela je réponds que Mme 
Dreyfus n’a pu voir son mari, pour la pre­

mière fois, qu’après lo prononcé du jugement 
sur permis du gouvernement militaire do Pa­
ris et dans les conditions indiquées, sous la 
foi du sorniont, dans ma déposition devantla 
Cour criminelle, le 24 décembre 1808. J’ai dit 
aussi que jo n’avais jamais été détenteur, 
à aucun moment, de la clef ouvrant la cham­
bre occupée par le capitaine Dreyfus, ce qui 
détruit toute idée de « permission et de conni­
vence ».

La lettre anonyme dont M. Quesnay de 
Beaurepaire se porte garant ajoute le faitprc- 
cis suivant :

«M m oX ... le nom est en toutes lettres), 
femmo du pro esseur de l’Université, amie de 
Mme Forzinetti, se trouvait chez cette der­
nière. On sonna ; la petite Forzinetti alla voir 
et revint en disant ; « C’est Mme Dreyfus qui 
vient voir son mari ».

A  ce mensonge jîvJcis, je réponds par cette 
preuve non moins prJcwc :

Mme Forzinetti n’a pu recevoir, en 1894, à 
Paris, aucune femme de professeur de l’Uni­
versité ou autre par la raison, hélas ! bien 
simple que j ’ai eu le malheur de perdre ma 
femme en 1889, alors quo j ’étais en Algérie 
et bien avant que je fusse nommé directeur 
au Cherche-Midi. Je suis resté veuf.

Enfin, le calomniateur anonyme termine 
par cet autre fait précis :

« De plus, il est de notoriété que les petites 
Forzinetti » ont, depuis, passé leurs vacances 
à la campagne de Mme Dreyfus. Ce dernier 
fait est facile à vérifier. »

Or, je n’ai jamais eu qu’une seule fiUe — 
mourante en ce moment — qui, pendant toute 
la détention de Dreyfus, n’était pas présente 
chez moi à Paris, et qui n’a jamais, pas plus 
q̂ ae ses frères, passé ses vacances chez Mme 
Dreyfus. Par ces faits précis, faciles à véri­
fier, comme le dit le correspondant de M. 
Quesnay de Beaurepaire, je laisse vos lec­
teurs juges de la valeur des arguments de 
votre collaborateur.

J’ai l’honneur de vous saluer.

Commandant F o r z i n e t t i .

Un officier supérieur «en retraite
adresse au Siècle  les réflexions suivantes
sur la déposition du capitaine Cuignet :

•

Profitant de ce que les conseillers à la Cour 
de cassation ne sont pas très ferrés sur les 
choses du métier militaire, — ces magistrats 
n’ayant pas eu la fortune, comme le gendre 
du héros de La Lisaine, de faire des stages 
d’officiers, — le capitaine Cuignet a payé 
d’aplomb et pris avecla vérité les plus étran­
ges licences.

Les officiers des corps de troupes ont dû 
être bien étonnés d’apprendre que le terme 
(énériquo de Notes est d’un usage exclusif k 
’état-major, alors qu’il n’en est pas un seul, 

quel que soit son grade, qui n’ait déjà fourni 
à ses chefs des centaines de notes sur les su­
jets les plus divers.

N ’en déplaise au capitaine Cuignet, les 
journç^ux do mobilisation de places fortes sont 
toujours accompagnés d’un plan directeur,
f iour l’excellente raison que, faute de ce plan, 
e journal ne serait pas compréhensible. Et, 

puisqu’il n’a pas eu le loisir ae s’enquérir, je 
me fais un plaisir de lui apprendre qu’un 
plan directeur était annexé au journal de 
mobilisation de la place de Nice, tel qu’il 
existait, en 1893, au premier bureau.

Douze plans directeurs, ainsi que l’a fait 
remarquer lo colonel Picquart, font un gros 
paquet, mais, au lieu de mettre sous les 
yeux de la Cour, un plan directeur entier, 
le'capitaine Cuignet nen a montré qu'une 
feuille, sans dire de combien de feuilles le 
plan se compose.

Puis, faisant montre de sa jeune science, le 
capitaine Cuignet a applique à Nice, grande 
place et camp retranche, abordable par terre 
et par mer, desservie par des routes et des 
chemins de for, des considérations d’arme­
ment, qui sont justes lorsqu’il s’agit d’un de 
ces nombreux forts d’arrêts prodigués dans 
les Alpes, si maladroitement d’ailleurs, pat 
exemp e en Tarentaise et en Maurienne...

Le bouquet, c'est ce qui a trait aux cours 
de l ’Ecole de guerre, livrés à l’ennemi et lus 
avec avidité par l ’empereur Guillaume et tout 
le grand état-major allemand I

■Tant que les cours de Saumur ne seront 
pas à Berlin, je ne désespérerai pas.

M. Brunetière, de l ’Académ ie fran­
çaise, a fait, pour la L igue de la pa­
trie fran ça ise , une importante confé­
rence sur l’arm ée et la mission lûstori- 
que de la France, l’arm ée et l'unité na­
tionale, l’arm ée et la démocratie, l ’arm ée 
et la prépondérance de l’argent. Nous 
détachons de cette conférence, aujour­
d ’hui connue dans son texte, le passage 
suivant :

Si ce raisonnement ne manque ni de 
quelque apparence de vérité ni d’une cer­
taine force, nous voulons une armée parce 
que, dans une démocratie, nous croyons 
qu’une armée nationale est seule capable de 
former, de maintenir et do resserrer ce lien 
d’unité.

Dans une démocratie, c’est l ’armée natio­
nale qui relie, pour ainsi dire, à leur centre, 
les extrémités au territoire commun, et qui, 
du centre à ces extrémités, communique et 
propage la pulsation de la vie. Car, quelle 
autre institution voyez-vous qui pût jouer co 
rôle? Ce n’est pas la magistrature, qui n’est 
qu’une aristocratie, une élite, un état-major 
sans soldats. Co ne sont pas les universités, 
dont la tendance, que j ’approuve, est d’être 
on do devenir de plus en plus « régionales ». 
Mais c’est bien l ’armée, l’armée seule, l’ar- 
inée nationale ; l’armée recrutée de tous les 
points du territoire, dans toutes les classes 
de la société ; l’armée reproduisant dans sa 
hiérarchie l ’image do ce to société ; l ’armée 
enfin analogue ou conforme, dans son orga­
nisation comme dans son esprit, à la démo­
cratie dont elle émane, et j ’ajoute, messieurs, 
l'armée rappelant, pour ainsi dire, de géné­
ration en génération, la démocratie à son 
principe essentiel.

C’est en effet une troisième raison pour la­
quelle nous voulons, et pour laquelle il nous 
faut uno armée. Nous voulons une armée 
parce que nous sommes une démocratie, et 
parce que, bien loin qu’à nos yeux — comme 
à ceux d'un président du Conseil qui s’appe­
lait M. Dupuy, je crois — la démocratie et 
l’armée soient incompatibles,tout au contraire 
nous croyons, nous, messieurs, qu’entre une 
démocratie et une armée nationale il y a des 
rapporta, des convenances, des affinités pro­
fondes. Oui, si le régime démocratique se 
fonde sur l ’égalité des charges et des droits ; 
si l ’objet do la démocratie, sile progrès de son 
principe consistent à s’efforcer d’atténuer ce 
qu’il y  a toujours d’inique, et de non moins 
chôquant pour la raison que d’attristant pour 
lo cœur, dans l’inégalité des oonditions socia­
les;-si sa politique est de rappeler particu­
lièrement ceux de ses membres qui seraient 
tentés de l’oublier au souvenir de leur origine 
commune, quel meilleur instrument poui'- 
rions-nous imaginer pour maintenir une dé­
mocratie dans ses vo es qu’une armée natio­
nale ? Deposuit patentes de sede et exaltavit 
hnmües / Une asinée nationale abaisse ceux 
qui sont en haut; elle élève ceux qui sont en 
bas; que voulez-vous de plus démocratique? 
Et si j ’y vois bien quelques inconvénients, 
combien n’y  vois-je pas, et n’y  voyez-vous pas 
sans doute, encore plus d’avantages 1

,1̂ ** Nous trouvons dans le Journa l o f ­
f ic ie l  de la Principauté de Monaco le 
texte du discours prononcé parle  Prince, 
lors de la pose de la prem ière pierre du 
Musée océanographique. Nous reprodui­
sons donc in  extenso ce discours, dont 
nous n'avions pu donner qu'un résumé 
télégraphique :

Monsieur l ’ambassadeur, l ’empereur Guil­
laume, en donnant à Votre Excellence la mis­
sion qu’elle exécute aujourd’hui, montre uno 
fois de plus l ’élévation de son esprit.

Au moment où l’Europe songe à conjurer 
des échéances redoutables, Sa Majesté affirme 
une pensée rassurante puisqu'elle envoie le 
jilus vénéré de ses représentants pour asseoir 
une œuvre scientifique.

Oui, l ’Empereur qui donne l ’exemple des 
efforts intellectuels, qui fait une réception 
cordiale aux travailleurs, qui adresse aux 
simples pionniers do VHirondelle et de la 
Princesse-Alice un témoignage d’estime, cet 
Empereur agit comme un véritable ami de la 
paix.

Et s'il veut cependant maintenir des ar­
mées, ô’est pour élever fièrement les hommes 
sous le drapeau d’une patrie, leur apprendre 
à se respecter mutuellement et leur faire 
connaître un horizon plus large que celui des 
intérêts personnels. C’est aussi parce que la 
vie militaire, sous des chefs dévoués, peut dé­
velopper dans le cœur du peuple les forces 
morales qui le protègent contre les impul­
sions de l ’atavisme et le guident parmi les 
illusions de l’esprit moderne.

Vous direz à 1 Empereur que vous avez ac­
compli scs ordres devant un prince attaché 
au devoir et devant les hommes qui le sui­
vent partout pour servir la science, devant 
une population fidèle aux saines traditions, 
et devant les nombreux sujets de l’Empire 
qui vivent tranquilles autour du rocher sécu­
laire.

Vous l’assurerez que les penseurs compren­
nent le sens de l ’acte bienveillant résolu par 
Sa Majesté et qui augmente la confiance que 
son prestige répand.

Et vous, amiral, représentant de la nation 
qui souffla sur le monde les chaudes effluves 
de son génie ; vous, l’envoyé d’un Président
t randi par la netteté de ses actes, la fermeté 

e son âme et le suffrage de la France ; vous
?ui m’avez reçu un jour de tempête et de nau- 
rage, dites aux marins français, aux compa­

gnons de ma jeunesse, que mes marins sont 
encore à l’œuvre et que ma vieille affection 
ne finira qu’avec moi.

Maintenant, quand je vois les délégués 
de l’Empereur et du Président s’unir autour 
de cette pierre qui résume l ’alliance du tra­
vail et üo la pensée, ce qu’il y  a de plus 
grand dans la nature humaine, je cherche 
quelle force nouvelle apparaît dans le cœur 
des hommes pour dominer les instincts 
vieilli.s, et je pressens une lumière que la 
science allumera et qui donnera plus d’equili- 
bre aux âmes en dirigeant leurs passions vers 
des objets plus nobles.

Une pierre va être scellée par des mains 
quo rapprochera une étreinte ; puisse le rao- 

•nument dont elle sera la base lancer vers la 
mer qui s’étend devant nous comraie l ’infini 
des temps, vers lo ciel qui plane sur nous 
comme un espoir sans bornes, jusqu’aux gé­
nérations attendues dans l’avenir, un rayon 
de la sérénité que les empereurs et les rois, 
les princes et tous les chefs doivent trouver 
dans leur conscience pour la répandre sur 
les hommes dont ils conduisent les destinées.

L e  Charivari, transform é et ra­
jeuni, annonce pour demain son prem ier 
supplément consacré au Salon, le nu­
méro contient des dessins de Gerbault, 
Guillaume, Heidbrinck, Vallet, Henriot, 
etc. L e  texte, fort intéressant, est de 
M M . Jules Chancel, Paul DoUfus, Zama- 
coïs, etc.

L e  Charivari, journal satirique quoti­
dien, publiera toutes les semaines un 
numéro à huit pages.

L e  Liseur.

DÉSINFECTION A ü  FORMOCÏÏLOROL
L a  désinfection des habitations, des 

effets, de la literie, etc., s’ impose après 
les maladies et les décès. Maia craignez 
l’em ploi du sublimé qui détériore les do­
rures, les tentures, les tapis, en un m ot 
tous les objets de quelque valeur. Si 
vous voulez les conserver, adressez-vous 
à la Société de désinfection, 14, rue des 
Pyram ides qui, seule, exploite le procédé 
T r illa t (vapeurs sèches deform och loro l); 
elle rend môme les matelas refaits et lo 
linge blanchi.

N ouve lles D ive rs e s
L A  C H A R ITÉ

Nous avons encore reçu pour les infortunes 
recommandées par le Figaro :

A. G. B. (pour chacune des six familles, 
20 francs), 130 francs.

G. J. (pour les pauvres), 20 francs.
B. Lévy (pour Mme Wolpelsberger), 5 fr.
Mme L... (pour Mme veuve Bengue), 5 fr.
Nous prions de nouveau nos charitables

lecteurs de réserver leurs dons pour d’autres 
misères. Ainsi en voici deux qui nous sont 
signalées aujourd’hui ;

La famille Mutin, 163, faubourg Saint-Ho­
noré. Ĵ e fils aîné, figé de dix-neuf ans, vient 
de mourir après deux mois de maladie. Le 
)ère est à l ’hôpital atteint de pneumonie ; la 
ille, âgée de seize ans, couturière, vient d’a­

voir i ’iniluenza. I l  y  a trois autres enfants 
plus jeunes.

Mme veuve Conte, 36, faubourg Saint-Ho­
noré, a été renversée le jour des obsèques du 
Président Félix Faure, par une voiture de 
maître. Elle a eu uno luxation de l ’épaule. 
On lui a donné quarante francs d’indemnité. 
Son fils, employé, est au lit et sa fille n’a que 
son aiguille pour nourrir les deux malades.

■ t ■

Nous avons raconté hier l ’arrestation de toute 
l ’association d’employés qui se meublaient 
et se fournissaient d’objets d’art, de bijoux, 
etc., au préjudice d’un grand magasin de cré­
dit de Montmartre.

Les vols qui ont eu lieu, ce n’est plus un 
secret, â la maison Dufayel sont bien plus 
nombreux et plus importants qu’on ne le 
croyait tout d’abord. I l  a été constaté qu’en 
une seule journée ils s’étaient montés à lü,OÜO 
francs ! On vient do retrouver encore onze 
voitures d’objets détournés 1

De même, au fur et à mesure que l’enquête 
se poursuit, on découvre de nouveaux com­
plices. Aux treize arrestations que nous an­
noncions hier, il en faut ajouter sept nouvel­
les, et il y en aura encore une dizaine, peut- 
être plus, aujourd’hui et demain.

M. Carpin, commissaire du quartier, ne 
pouvant suffire à cette colossale besogne, a 
demandé l’aide d’un collègue. On lui a adjoint 
M. Dupuis, des Grandes-Carrières, pour le se­
conder dans l ’enquête et les perquisitions.

. ■ I ■
u n e  d é p l o r a b l e  e r r e u r

Une jeune fille de vingt ans, Mlle Blanche 
Dugohin, demeurant chez ses parents, rue de 
Tolbiac, passait, hier matin, vers huit heu­
res, avenue d’Orléans, lorsque deux indivi­
dus s'avancèrent à sa rencontre.

— C’est bien elle qui a promis de nous faire 
casser les reins; assommons-là! dit l ’un 
d’eux.

Et, avant que Mlle Dugohin, épouvantée, 
eût pu fournir des explications, les deux bru­
tes l ’accablèrent de coups de canne et de 
coups de pied.

La malheureuse, le visage en sang, s’af­
faissa évanouie sur la chaussée.

Des passants arrêtèrent les agresseurs, qui 
se disposaient à prendre la fuite, et les condui­
sirent au poste, non sans leur infliger en route 
la correction qu’ils méritaient.

Mlle Dugohin reçut dans une pharmacie 
des soins qui la ranimèrent. Elle fut alors 
conduite, à son tour, au poste de pokce.

Les deux jeunes gens, nommés Philibert 
Potier et Gustave Marchand, â leur grande 
confusion, durent avouer qu’ils s’étaient trom­
pés et qu’ils avaient cru reconnaître en la 
jeune fille uaedrûlesse du quartier qui avait

pronüs de se venger d’eux en les faisant as­
sassiner.

Ils n’en seront pas moins poursuivis pour 
coups et blessures.

^^Ie Dugohin, dont l’état présente une cer­
taine gravité, a été reconduite en voiture au 
domicile de ses parents.

CAM BRIOLEURS

Des gardiens de la paix passant l ’avant- 
derniére nuit, rue de Madrid, aperçurent 
trois individus qui, arrêtés devant la devan­
ture d’une boutique, semblaient examiner 
avec soin l ’endroit par où ils devaient l ’atta­
quer. L ’un de ces individus tenait à la main 
un outil assez long qui parut aux agents être 
une pince-monseigneur.

Les gardiens s’approchèrent à pas de loup, 
en se dissimulant le plus possible dans l’om­
bre. Quand ils ne lurent plus qu*à quelques 
pas des malfaiteurs qui, en effet, cherchaient 
a fracturer la porte du magasin, ils s’élancè­
rent sur eux. Mais les gredins, qui los avaient 
aperçus, prirent la fuite, et ce n’est qu’après 
les avoir assez longtemps poursuivis que los 
agents purent s’en emparer, aidés dans cette 
capture par deux de eurs collègues qui, ve­
nant en sens inverse, avaient barré la route 
aux fugitifs.

Ces trois cambrioleurs ont été emmenés au 
lostc où ils ont déclaré se nommer «Emile 
loudin, Etienne Lévis et Charles Perreau. 
Is étaient porteurs de ciseaux à froid, de 

revolvers et do pinces-monseigneur.
M. Garnot, commissaire de jxilice, les a en­

voyés, hier matin, au Dépôt.

LES DÉSESPÉRÉS

Un charivari épouvantable ra ettait, hier, 
en émoi les habitants du no 223 de la rue de 
l’Université.

Des cris n’ayant plua rien d'humain par­
taient d’un logement dont le concierge se 
préparait à enfoncer la porte, quand trois 
détonations d’arme à feu se firent entendre.

On courut prévenir les agents et le com­
missaire de police du quartier, qui ne put que 
constater la mort du locataire, un cocher 
nommé Louis Gas, âgé de quarante-six ans.

Au cours d'un accès d’aliénation mentale, 
ce malheureux s’était tiré trois balles de re­
volver dans la tête.

Un tailleur, nommé Amédée-Gaston Le­
coq qui, depuis plusieurs mois, était en
Sroie à des idées noires, s’est pendu, hier, 

ans l'appartement qu’il occupait, 33, rue de 
Poitou.

Les constatations ont été faites par M.Tro- 
bert, commissaire de police du quartier.

Aux Grands Magasins Dufayel, grande 
exposition de cycles, motocycles, voiturettes, 
sellerie, carrosserie, articles de sport et de 
•holographie, meuiîles de campagne et de 
ardin, sièges, tenture.s, literie, tapis, iostal- 
ations complètes d’appartements, villas, chç- 
eauxr Expédition franco d’emballage, dans 

toute la France.
Nombreuses attractions, tous les jours de 

2  à 6 heures. _

SI les travaux de la gare d'Orléans ont 
privé, jeudi, Paris de l ’heure, les travaux du 
Métropolitain privent d’eau uno partie du 
douzième arrondissement.

Il est vrai que c’est d’eau de Seine, ce dwnt 
les habitants ne se plaindraient que fai­
blement s’ils avaient de l ’eau de source en
Quantité suffisante. Malheureusement on est 
orcé de la ménager, ce qui gêne plusieurs 

établissements, notamment les lavoirs et les 
bains publics.

Ainsi, à l ’hôpital Saint-Antoine, il a fallu 
réduire le service des bains gratuits. Au 
lieu de deux cents bains qu’on donnait cha­
que jour, on n'en donne plus que cent cin­
quante. Naturellement, ce ne sont pas les 
malades qui souffrent de cette suppression, 
mais seulement les personnes venant du 
dehors.

D'ailleurs, la disette d’eau n’est que mo­
mentanée. D’ici peu, les conduites tVeau de 
Seine qu’on a dù arrêter pour les travaux se­
ront rétablies, et rarrondis-sement reprendra 
son état normal.

Jean de Paris.

Mémento. — M. Garon, âgé de cinquante ans, 
artiste dramatique, demeurant rue Mazarine, est 
mort subitement, hier matin, au moment où il 
rentrait chez lui.

J» dd P*

LA SOMATOSE

L e  précieux fortifiant devait, en théo­
rie, donner ses plus beaux résultats chez 
l ’enfant, dont le seul rô le  est de grandir, 
et pour cela de m anger. Enfants sains et 
malades se trouvent adm irablem ent de 
la Som atose, la supportent aussi bien, 
quelquefois m ieux que le lait. On ne 
com pte plus aujourd’hui les résurrec­
tions qu’elle a provoquées dans le rachi­
tisme, dans les affections du tube diges­
tif, dans la diarrhée et la débilité. Elle est 
à la portée do tous dans toutes les phar­
macies.

Informations
Mouvement judiciaire. —  Le ministre de la 

justice a fait signer le mouvement suivant dans 
la magistrature algérienne. Sont nommés :

Conseiller à la Cour d’Alger, M. Madaune, pré­
sident du Tribunal de Blida;

Président du Tribunal de Blida, M. Gaultier, 
président à Guclma ;

Président à Guelma, M. Duminy, juge à Cons- 
tantine ;

Jugea : à Constantine, M. Nioboy, juge à Tizi- 
Ouzou ; à Tizi-Ouzou, M. de Barie, Juge à Bougie ; 
à Bougie, M. Olivier, juge de paix à Sidi-bel- 
Abbès; à Philippeville, M. Audroiug-Houssais, 
juge à Guelma ; à Guclma. M. Lo Ponnetier, 
juge suppléant chargé de l'instruction à Tizi- 
Ouzou.

Décorations. — Le gouvernement japonais a 
envoyé récemment en France une mission 
chargée d'acheter un certain nombre d'étalons 
à importer au Japon. Il vient de décerner, 
pour services rendus â  cette mission, les dis­
tinctions suivantes ;

Sont nommés :
Commandeur de l'Ordre du • Trésor, sacré », 

M. Plazen, directeur général des haras.
Officiers du même ordre : MM. Paul Bajac, 

conseiller général des Hautes-Pyrénées; Hornez, 
inspecteur général des haras; de Lafargue-Tau- 
zia, ancien inspecteur général des haras.

Conférence. — La Société populaire des 
conférences coloniales donnera sa séance so­
lennelle d’inauguration ce soir à huit heures 
et demie, â la salle des Agriculteurs de France, 
8, rue d'Athènes.

Après le discours du président de l’Associa­
tion, notre confrère Ulysse Leriche, directeur 
du Mékong, M. Louis Brunet, député de la 
Réunion, fera une conférence sur les colonies 
françaises depuis la Révolution, avec projec­
tions lumineuses.

M. Ducrétet, ingénieur électricien, donnera 
ensuite la démonstration théorique et pratique 
de la télégraphie sans fils.

Enfin un concert terminera cette intéres­
sante réunion.

Dans les églises.— Demain dimanche, à Saint- 
Germain-l’Auxerrois, fête patronale. Aneuf heu­
res et demie, grand’messe ; à quatre heures, 
grand salut solennel. Œuvres de l'illustre 
chanteur Faure.

La Conférence du désarmement. —  Le cabi­
net hellénique a soumis au roi Georges, qui 
l'a agréée, la proposition de confier à M. 
Delyanni, ministre à Paris, la mission de 
représenter la Grèce â la conférence du désar­
mement qui se tiendra à La Ha]f«.

Gazette des Tribunaux
C h a m b r e  d e s  m i s e s  e n  a c c u s a t i o n  : L ’affaire

Déroulède-Habert. — C h a m b r e  d k  l a
Cour : La succession Henry Say.

L a  Chambre des m ises en accusation 
a rendu, hier, son arrêt dans l ’allUire Dé­
roulède-Habert.

Les deux inculpés seront poursuivis 
devant la Cour d'assises, en vertu dos 
articles 24 et 25 de la lo i du 29 j uillct 1881 
sur la presse.

L ’arlicle24 porto que ceux qui, par des 
discours, cris ou menaces proférés dans 
des lieux ou réunions publics, etc., etc., 
auront directement provoqué à des cri­
mes contre la sûreté intérieure de l'Etat 
seront punis, dans le cas où cette p rovo­
cation n ’aurait pas été suivie d'clfet, 
d'un an à cinq ans d’emprisonnem ent, et 
de 100 francs a 3,000 francs d’amende.

L 'artic le 25 est ainsi conçu :
Toute provocation adressée à des militaires 

des arm^s de terre ou de mer, dans le but 
de les détourner de leurs devoir.s militaires et 
de l ’obéissance qu’ils doivent à leurs chefs 
dans tout ce qu’ils leur commandent pour 
l ’exécution des lois et règlements militairo.i, 
sera punie d’un emprisonnement de trois 
mois a deux ans, et d’une amende de 19J à
8,000 francs.

Comm e on le  vo it, la Chambre des 
mises en accusation s’est ren ferm ée dans 
le cadre môme que lu i traçait M. le pro­
cureur général Bertrand, au lendemain 
m êm e des incidents de la caserne do 
Ueuilly.

I^a succession H enry Say ;
Les débats de cette curieuse affaire 

ont continué, hier, devant la U* Cham­
bre de la Cour.

L a  parole était à. M* Du Buit qui, au 
nom  des enfants m ineurs Say, a repris 
les arguments développés aux précéden­
tes audiences par P loyer, 'W ’aldeck- 
Rousseau, Poincaré et Guérin.

Après avo ir com battu la nom ination 
d'un adm inistrateur provisoire et re­
poussé la confection d ’un inventaire 
français, «  lequel, d it-il, ne serait que la 
répétition de l ’inventaire dressé par l ’au­
torité tutélaire suisse », l’honorable avo­
cat insiste sur la situation légale des 
mineurs.

Cette situation, ajoute M* Du Buit, ré­
sulte d’une posse.ssion d'état à laquelle 
Mme deTrédern a elle-même coopéré. N ’écri- 
vait-elle pas, un jour, à son frère: «V iens 
dîner le premier de l ’an avec Marie et avec 
les enfants. »

«  M arie »  n ’était autre que M m e Say ; 
et « les enfants »  sont M M . H enry c-t 
Constant Say que M m e de Trédern  ne 
veu t plus aujourd'hui considérer comme 
des fils légitim es I

M* Carpenticr défend les prétentions 
de M m e de Trédern.

Il réclam e la nom ination d'un adm i­
nistrateur provisoire, pour répondre aux 
anxiétés de sa cliente qui craint do vo ir  
la fortune de s9fi frère disparaître et 
passer à  l'étranger.

Sans contester la parfaite honoi'abilité de 
l’exécuteur testamentaire, M. Cronier, pour­
suit M* Carpentier, l ’amitié et la conuam o 
dont l ’avait entouré M. Henri Say sont do 
nature à le rendre suspect à Mine de Trédern. 
Pour elle, un administrateur judiciaire pour­
rait seul offrir les garanties qu elle souluiitc. 
Aussi demande-t-elle à être autorisée, à faire 
nommer un tuteur aux enfants mineurs.

Dans la pensée do M m e de Trédern, 
celle-ci avait cru d'abord attaquer la na- 
luralisatipn de M . Henri Say, avant d ’at­
taquer son testament.

Nous sommes, d’ailleurs, prêts ù attaquer 
co testament, déclare M® Carpentier, si la 
Cour nous enjoint de lo faire.

A  huitaine, les conclusions de M . l'avo­
cat général Jambois.

George Grippon»

. A . V ' I S  r > I “V E Î ^ S

Â N 08 É L É G A N T E S  L E C T R I C E S .  —  Martlic-Hen- 
riette, ci-devant avenue de l’Opéra, a réuni 

sa maison à celle de Marie-Thérèse, :560, rue 
St-IIonoré. Les chapeaux à 20 fr ., p r ix  uni­
que de ces habiles modistes, sont d’un cliic 
incomparable. Leurs modèles, prix diver.^, 
exposés au i*r étage, résument le goût pari­
sien dans ses plus délicieux raffinements.

P RUNELLE ÉTINCEL.4NTE avec le SOUR- 
C IL IU M  qui épaissit,brunit cils et sourcils. 

Parfum erie  Exoliquo,^,ru.e du â-Septeinliro.

LES ANALYSES MÉDICALES’
(urines, crachats, sang, etc. exigent un «.•ulil- 
lage pei'fectionné et une grande science. Kllea 
sont exécutées d’une façon irréprochable dans 

L E  LABORATOIRE MODÈLE 
DE L A  P H A R M A C IE  N O R M A L E  

rue Drouot, iO  
par l ’un des directeurs, ancien chef de laho- 
ratoire de la Faculté de médecine do Paris.

F iur rendre au corps la vigueur, aux chairs 
leur fermeté naturelle et faciliter le déve­

loppement si pénible de la puberté, le Fer de 
Levas est journellement prescrit aux jeunes 
filles anémiques, ainsi qu’aux jeunes femmes 
qui souffrent à certaines époques périodique.^.

L a  r i d e  voit détruire, au fur et à mn=5uro 
qu’elle l ’accomplit, son travail «le Pénélope 

par la VERITABLE E A U  DE WAVOY de la 
Parfum erie  N inon, 31, rue du 4-8eptombrü. 

-■  .....

S iffaro  à ta  ̂ ourse:>
V end redi 28 avril.

Et nous qui trouvions que les mouvements 
du R io-T in to  étaient désordonnés ! Nous qui 
nous exclamions quand il y  avait des varia­
tions quotidiennes de 25 à 50 francs I La 
Sosnoütce nous en fait voir bien d’autres, et 
se livre à des acrobaties au regard desquelles 
celles du J2io sont des divertissements de pe­
tites filles bien sages. Cent francs de hausse 
l ’autre jour, et, aujourd’hui, on clôture à 
2,202 fr., soit en augmentation de 167 fr. sur 
hier I En liquidation de quinzaine, on fixait 
le cours de compensation à 1,860 franc.'?. En 
quinze jours, ce a nous donne plus de 340 fr. 
ae hausse sur une valeur dont le dividende, 
pour la dernier exercice, a été de 50 francs 1 

Ges allures vertigineuses n’ont d’ailleurs 
eu aucune répercussion sur le reste de la 
cote. Après des fluctuations en sens divers, 
déterminées par les opérations que nécessite 
l ’approche de la liquidation, c’est la fermeté 
qui, en fin de compte, l’emwrte. Pas de nou­
velles ennuyeuses, argent (à ce qu’on dit jus­
qu’ici) pas trop exigeant, beaucoup do posi- 
nons déjà liquidées — surtout sur les va­
leurs dangereuseï» — tels sont les éléments 
à l ’aide deequtls on a fonctionnné aujour­
d’hui. On en a connu de plus troublants..

Nos rentes s’éternisent dans leurs mouve­
ments alternatifs de 2 à 5 centimes. Celte fois, 
c’est le tour de la hausse — si j ’ose m’bxpri- 
mer ainsi. Le 3 0/0 est à 101 92, le 3 i/2 0/0 
à 103 50. Ce dernier gagne également 5 cen­
times au comptant.

ilExtérieure , à 59 45 après 59 20 et 59 00, 
est en progrès de 20 centimes. C’est à peu prés 
ce que gagnent X'Ualiçn à 95 ^  et le 0/0

il

Ayuntamiento de Madrid



. ;

l)

! I

P  \

brésilien à 64 15. Les Bons cubains sont fer­
mes, le 6 OjO à 375, le 5 0/0 à 339. Calme ab­
solu des valeurs russes, qui restent à leurs 
cours d’hier. Calme plus profond encore sur 
le groupe turc \ le B est le seul qui ait coté 
un cours— un seul cours, celui de 23 fr. La 
Banque ottomane est immobile à 580.

11 y  a de Tactivité sur le marché des oôZi- 
gaiions de la Ville de Paris , et de l ’avance 
sur les Î869, les 187i, les 1876 et les 1898. 
Les 1894-96 ne varient point, pour la bonne 
raison que le public les achète directement 
aux guichets de l ’Hôtel de Ville, etc. I l y  ap­
porte môme un grand empressement, comme 
il convient quand il s’agit d’un titre de cette 
valeur et qui, chose rare, est encore au-des­
sous du pair. Ajoutons qu’on détache un cou­
pon de 5 francs le 1®* mai.

Les établissements de crédit sont animés, 
et, pour la plupart, en avance. La Banque de 
Paris  clôture à 1,150, le Comptoir à 618, le 
Foncier à 737, le Lyonnais à 9o2, la Banque 
des "Valeurs industrielles à 332, la Rente 
foncière à 455, etc. Au comptant, nas mal 
d’affaires sur les obligations du Crédit fon­
c ie r ; les Foncières 1879, les Communales 
1891 et 1899, sont en nouveau progrès.

Rien sur les chemins français. Plus-values 
de 13 francs sur le Gaz à 1,270, de 5 francs 
sur le Suez à 3,829, de 9 francs sur VOural- 
Volga à 626, de 10 francs sur le Rio à 1,209 
après 1,181. Les Tramways de Tours sont 
fermes à 124, ainsi que la De Beers à 728 et 
les Chaussures françaises à 168 50. L ’assem­
blée des actionnaires de cette Société a eu lieu 
hier. Le bilan et les comptes de l'exercice 
écoulé ont été approuvés; les bénéfices nets 
s’élèvent à 503,50o francs. L ’assemblée a fixé 
le dividende à 11 francs pour les actions et à 
60 francs pour les Parts bénéficiaires. L ’as­
semblée extraordinaire a autorisé le Conseil, 
quand et comme il le jugera convenable et en 
raison de Textension des affaires, à porter le 
capital social de 3 millions à 4,500,000 francs.

L e  Bounier.

M Ê M E S  D 'O R

En réponse aux bruits mis en circulation, 
nous apprenons qu’un télégramme officiel de 
Pretona, arrivé mer soir à Paris, dément 
d’une façon absolue, comme complètement 
codtraire à la vérité, la nouvelle relative à la 
rupture des pourparlers entre le gouverne­
ment du Transvaal et les chefs de 1 industrie 
minière. G’est d’ailleurs ce que nous faisions
E révoir à nos lecteurs dans notre précédent 

ulletin, et cet incident démontre le cas qu’on 
devra faire des rumeurs sensationnelles qui 
pourront être publiées ces temps-ci sur le 
même sujet.

Ce démenti n’étant parvenu qu’après la 
clôture des Bourses, tant à Londres qu’à Pa­
ris, le marché est resté toute la journée sous 
une impression d’incertitude qui a nui à la 
tenue des cours.

A  Londres, la Crown Reef reste cependant 
très ferme, à 18 liv. st. S/4 (472 fr. 69), comme 
la veille, mais la Rose Deep, dont la plus- 
value a été importante et rapide depuis quel­
ques semaines, reperd une partie de son 
avance à 10 liv. st. 7/S (374 fr. 15). G’est une 
réaction dont on devra savoir profiter. La 
Glen Deep vaut 4 liv. st. 5/8 (116 ir. 59), con­
tre 4 liv. st. 13/16.

Paris, de son côté, s’est laissé influencer 
d’autant plus facilement que notre liquida­
tion commence aujourd’hui par la repense 
des primes, et que cette échéance donne tou­
jours beaucoup de nervosité au marché.

La seule valeur indemne est encore l ’action 
Goerz et C® ; non seulement elle n’est pas tou­
chée, maïs elle gagne méiffe de nouveau 1 fr. 25 
à 86 fr. 25. La May Consolidated n’a reperdu 
qu’une petite partie de sa forte hausse de ces 
forniers jours, à 148 fr. 50, et il y  avait très 
)eu de flottant à ce cours. Les valeurs spécu- 
atives, East Rand, Goldfields, Rand M i­

nes, etc., sont naturellement les plus éprou­
vées.

Au fond, le marché a fait preuve d’une 
grande force de résistance, et les porteurs de 
bonnes valeurs peuvent tranquillement con­
server leurs titres, sans s’inquiéter de l'agita­
tion d’hier qui a été toute de surface.

Henry Dupont.

] m m m  et c o r r e s h n c e s
Du 58 A v r il

U n  e y e lo n e ,  4 9 9  m a is o n »  d é tr n lt e » .
U n  m i l l i e r  d e  v ic t im e »

N e w - Y o r k .  — Un t é l é g r a m m e  d e
Saint-Louis annonce qu’un cyclone d’une ex­
trême violence s’est abattu hier soir, à six 
heures et demie sur Kirksville (Missouri), ba­
layant tout dans une zone d’un quart de mille 
à l ’est de la ville. Quatre cents maisons ont 
été détruites.

Après le passage du cyclone, une pluie di­
luvienne, accompagnée d’une obscurité com­
plète, est venue eter la confusion la plus ab­
solue et rendre es secours presque impossi­
bles. De nombreux incendies ont éclaté sur 
plusieurs points de la ville, facilitant la tâche 
des équipes de sauveteurs qui, grâce à la 
lueur des flammes, ont pu se mettre à la re­
cherche des blessés ensevelis sous des amas 
de dfoombres.

A huit heures, vingt-cinq cadavres avaient 
été retirés des ruines. On estime qu’il y  a une 
centaine de morts.

Quant aux blessés, leur nombre serait 
d’un millier, mais il est impossible de donner,

avant le jour, une estimation exacte du chiffre 
des victimes et de l ’étendue des dégâts.

Le premier cyclone a été suivi, â vingt 
minutes d’intervalle, par un second qui a 
passé sur la ville sans causer beaucoup de 
dégâts.

Une dépêche de Kan.sas-Gity annonce qu’un 
cyclone s est abattu sur Newton, à 40 milles 
au nord-ouest de Kirksville, et a fait quel­
ques victimes.

U a  t é l é s r a p h lo  » a n a  B l

L o n d r e s . —  L'utilité de la décou­
verte de l ’appareil de télégraphie sans fil vient 
d’être démontrée aujoura’hui, d’une manière 
fr ip an te .

Ce matin, durant un brouillard épais, un 
vapeur de Londres étant entré en collision 
avec le bateau-phare de East-Goodwin, sur 
lequel est installé un appareil de télégraphie 
Marconi, la communication fut aussitôt éta­
blie avec le phare de South-Foreland, situé à 
douze milles de lâ et muni également d’un 
appareil Marconi, de telle sorte qu’il fut pos­
sible, à l’aide d’un échange de messages, d’as­
surer le sauvetage rapide de l ’équipage du 
bateau-phare.

irève»

M o n s . — La situation parait s’amé­
liorer dans les trois bassins du Hainaut. II y  
a aujourd’hui dans le bassin de Mons 555 gré­
vistes en moins, soit au total 14,681 grévistes. 
Dans le centre, il y  a eu une diminution de
1,000 grévistes, et â Cbarleroi une diminution 
de 3(X) grévistes.

U a B c e m e n t  d e  l a  « T lU e « d e - B I ii lh e ii» e  »

L e  I ï a v r e . — On vient de lancer 
avec plein succès, aux Forges et Chantiers de 
la Méditerranée, le quatre-mâts Ville-de-Mul- 
house, construit pour le compte de la Com­
pagnie des voiliers havrais.

La longueur de la Ville-de-Mulhouse est de 
99 mètres 90 centimètres; son déplacement est 
fo  5,328 tonneaux.

Une foule nombreuse assistait au lance­
ment.

Les grandes régates du Havre doivent 
avoir lieu les 15,16 et 17 juillet prochain.

U e» d r a m e »  d e  l a  m e r

B r e s t . — Le capitaine Le Hegarat, 
commandant le dundee Saint-Jean-Baptiste, 
f o  port de Brest, parti le 16 courant pour Ri- 
vadesella (Espagne), télégraphie à ses arma­
teurs, à Brest, que le 19 avril, par 46® Nord et 
10® Ouest, il a trouvé, sur trois radeaux, au 
milieu du golfe de Gascogne, une partie des 
officiers, un passager et plusieurs marins du 
steamer espagnol Zurbaran, qui a fait nau­
frage le 15 avril.

Sur l ’un des radeaux se trouvaient un lieu­
tenant, le deuxième mécanicien et un passa­
ger.

Sur un second radeau étaient trois manns, 
et sur lo troisième se cramponnaient le second 
du bord et le maître d’équipage.

Tous étaient sans vivres depuis quatre 
jours et rfouits à la dernière extrémité.

Le maître mécanicien et un marin étaient 
morts d’épuisement sur les radeaux.

Deux autres radeaux ont été rencontrés, à 
moitié démolis.

Après avoir donné, à son bord, des soins aux 
nau ragés, le capitaine Le Hegarat les a 
conduits, le 19 au soir, au port de Gijon.

La vapeur Zurbaran  jaugeait 2,000 ton­
neaux. 11 allait de Séville à Londres.

E n e o r e  u n e  r o « lie  I n e o n n n e  e n  r a d e  d e  B r e » t

—  B r e s t . — En rentrant sur rade avec 
Tescadre du Nord^ le torpilleur de haute mer 
Aquilon  a touche une roche inconnue et a 
brisé une de ses hélices.

Le Sylphe, brick annexe du vaissau-école 
le Borda, évoluant sur rade avec les élèves 
de TEcole navale, s’est échoué sur les bases 
de la digue de la rade-abri. Le remorqueur 
Laborieux, après une heure de travail, Fa re­
tiré de sa fâcheuse position.

E n  k r a c h  d e  ( ro i»  m tl l le n »

O r l é a n s . — Un krach financier de 
de près de trois millions vient de jeter la stu­
peur à Orléans, faisant des victimes dans 
tous les rangs de la société.

L ’auteur de ce krach, M. Angenault, ban­
quier, a été arrêté hier.

Argua.

SOIRÉE DE GALA
R É U N IO N  H I P P I Q U E  M I L I T A I R E

La soirée de gala de mardi prochain 2 mai, 
organisée au Nouveau-Cirque par la Réunion 
hippique militaire, promet d’être superbe. Les 
autorités civiles ’et militaires disputent au 
public les loges et les fauteuils qui s’enlèvent 
rapidement.

M. le Président de la République, informé 
le premier du but da cette représentation, 
dont la  recette, on le sait, est destinée à pro­
pager l’enseignement équestre dans les cadres 
des réserves, a souscrit pour cinq loges ; d’au­
tres souscriptions flatteuses sont aussitôt 
parvenues aux organisateurs.

M. le ministre de la guerre, membre d’hon­
neur de la Réunion hippique, se fera naturel­
lement représenter à cette soirée de gala, et 
M. le gouverneur militaire de Paris a auto-

f risé les officiers des réserves à revêtir Tuni- 
forme â cette occasion.

Voici le programme de cette représentation 
extraordinaire :

I "  PARTIE. — Les 4 Ponevs — Le Photographe, 
par les Fratellini — Le Sulky, nouveau dressage
— h'Ecuyhre de panneau, par Foottit — Les 
Chiens savants, de Ritter — Haute-Ecole, par 
M. F. Calmette, professeur — Thérèse Renz, mon­
tant ses deux chevaux Cromwell et Eclair.

I n t e r m è d e  e t  2 » p a r t i e . — Escrime (A fA f.  Ber- 
ritrot aîné, adjudant-maître d’armes au Cercie 
militaire, et Adolphe Rouleau, professeur à la 
salle Mimiague). — Boxe française {M. Charle- 
mont, professeur, et M. Mainguet, professeur).
— L'escrime au seizième siècle (Af. et Mme Ga­
briel"). — Fantassin contre cavalier, M. de J..., 
cavalier combattant — Les nains lutteurs — 
Thérèse Rens, montant ses deux chevaux Alla- 
roc et Solon.

3® P A R T I E .  — h'Ecole de Joinville, par les dan­
seuses du cirque. — MM. Galipaux et Fordyce, 
■ Chez le coiffeur », scène comique.— Le Plongeon 
fantastique, exercices de natation et batonde 
nautique.

Le second assaut d'escrime dont il a été ques­
tion n'aura pas lieu pour cause d'indisposition 
prolongée.

On trouve des billets : Au Nouveau-Cirque, 
251, rue Saint-Honoré. — Dans les bureaux 
de VArmée territoriale, 12, rue Grange- 
Batelière.— Au Cercle militaire, 49, avenue 
de TOpéra. — Dans les agences de location.

COURRIER DES THEATRES
A  TOpéra :
La première représentation de Briséis est 

reculee au lundi 8  mai, afin qu’elle ne coïn­
cide pas avec la première du Torrent, â la 
Comedie-Française fixée au vendredi 5.

Rappelons que l ’œuvre inachevée de Cha­
brier sera chantée par Mlle Berthet et Mme 
Ghrétien-Vaguet, MM. Vaguet, Renaud et 
Fournets.

Le Joseph de Méhul passera une quinzaine 
de jours après, c’est-à-dire, entre le 20 et le 
25 mai, en tous cas avant la fin du mois.

Au théâtre Sarah-Bernhardt, aujourd’hui â 
5 heures, avant-dernière matinée des samedis 
populaires de poésie ancienne et moderne, 
avec Mme Hé^on, Mme Sarah Bernhardt, 
M. Guitry, etc., etc.

-!■ ■ ■ ’■
Au Gymnase, la comédie nouvelle de M. Mi­

chel Provins passera la semaine prochaine. 
Les directeurs arrêtent la date du 4 mai, 
c’est-à-dire jeudi.

La répétition générale de la Comédie-Fran­
çaise devant avoir lieu mercredi dans Taprès- 
midi, le théâtre du Gymnase fera relâche 
pour offrir le soir, à la presse, la répétition 
générale de Dégénérés! dont voici la distri­
bution :

Chambard
Barrai
Monseigneur
L'buissier
Noguès
Le souB-préfet
De Rieuz»
D'Argenteull
Joseph
Sivaray
Jeanne
Mme de Girolles 
Nicolle

MU. Grand 
Gauthier 
Lagrango 
Peutat 
Frédal 
Cueille 
Oodeau 
Lamotbe 
Ricquier 
Chautard 

Mmes Duluc
Andrée Mégard 
Toutain

La comédie en trois actes de M. Michel 
Provins sera accompagnée d'une comédie en 
un acte, de M. Henri de Brisay, intitulée 
Goberon. Artistes : MM. Gildés, Peutat, Baron 
fils, Gouget, Cueille; Mlles Dickson et Jeanne 
Laurent.

Le Cercle de la critique a tenu son assem­
blée générale, hier, salle Pleyel, sous la pré­
sidence de M. Camille Le Senne. Il a vote de 
nouveaux statuts. Le Cercle prendra le titre 
d'Association professionnelle de la Critique 
dramatique et musicale et pourra admettre : 
1® les critiques des journaux quotidiens et 
périodiques français; 2® les correspondants’ 
parisiens des journaux de province ; 8® les 
soiristes des journaux quotidiens ; 4® les au­
teurs français d’ouvrages de littérature dra­
matique ; 5® les correspondants français des 
journaux étrangers. L ’assemblée a clôturé la 
séance par un vote unanime de remercie­
ments au président actuel pour l ’active et dé­
vouée collaboration qu'il n a cessé de donner 
au travail de la révision.

M. Chariot, le nouveau directeur du Palais- 
Royal, a bien Tintention, contrairement à des 
bruits qui courent, de conserver à son théâ­
tre son caractère et son genre traditionnels.

M. Albert Soubies, poursuivant son ins­
tructif et attrayant voyage à travers l’Europe 
artistique, vient de publier chez Flammarion, 
sur la musique en Espagne des origines au 
dix-septième siècle, un très curieux ouvrage 
qui ne sera pas moins apprécié que ses aînés.

Le Mandat, Texhilarante fantaisie de notre 
confrère M. Henry Fransois, vient d’être re­
pris au théâtre Déjazet. Ge joyeux acte ob­
tient un joli succès.

Au Nouveau-Théâtre :
Demain, deux dernières des Deux Dentistes 

et de la Dernière soirée de Brummel, en ma­
tinée et en soirée.

De Bordeaux :
K M. Albert Lambert fils, de la Comédie- 

Française, donne, au théâtre des Arts, deux 
représentations. La première a eu lieu Wer 
soir devant une élégante et nombreuse assis­
tance.

» On jouait S em a n i et le vibrant artiste a 
obtenu dans ce rôle un succès considérable 
et de nombreux rappels. Mme Mathilde Des­
champs, dans le rôle de dona Sol, a été très 
remarquable et très fêtée. MM. Prad (Ruy 
Gomez) et Castillan (don Carlos) ont été ap- 
ilaudis et rappelés en compagnie de leurs 
irillants partenaires.

»  Pour la deuxième représentation de M. 
Albert Lambert, on donne le Marquis de 
Villemer. La salle est louée d’avance. »

De Toulouse :
« Le Capitole a fermé ses portes depuis 

hier soir. C’est la Vie de bohème qui a été la 
représentation d’adieux. On lui devait bien 
cet honneur, car Topéra-comique de Puccini 
peut être considéré comme e plus grand 
succès de Tannée théâtrale. On avait littéra­
lement dévalisé les jardins pour fêter les in­
terprètes. Le chef d’orchestre, Raymond, en 
a eu sa large part et c’était justice, rarement 
le pupitre fut occupé avec plus de science 
musicale et plus d’autorité. Malgré la réus­
site de la compagnie, on parle de la d fo is- 
sion comme directeurs des frères Boyer, mais 
elle serait sûrement refusée.

» Lundi aura lieu, aux Variétés, la _pre- 
mière de la Dame de chez Maxim . M. Fey- 
deau surveille luiméme les répétitions et 
M. d’Albert ne néglige rien pour assurer le 
succès. On compte sur de nombreuses et 
fructueuses soirees. »

Jules Huret.

PE T ITE S  NOUVELJLES
La partition du Cygne, le nouveau ballet de 

MM. Catulle Mendès et Charles Lecocq, représenté 
actuellement à TOpéra-Comique, vient de paraî­
tre chez les éditeurs Heugelet Cè*, Au Ménestrel, 
2 bis, rue 'Vivienne.

SPECTACLES i  CONCERTS
Aujourd’hui :
A  la Bodinière, à 3h.,6« séance. Da Chanson 

d’un certain âge (les Hydropathes ; origines 
de la chanson de Montmartre). Auditions par 
Mlle Myriam Manuel et M. Guyon fils. Cau­
serie de M. Jacques Ferny. Au piano, M. 
Adrien Rey. — A  4 h. 1/2 : Les Classiques de 
la Chanson: Collé. Causerie par M. Jean Ber­
nard. Audition de Mme de Ruy et de M. 
Nigel.

— Aux Mathurins, à 4 heures 1/3, ma­
tinée de gala : Causerie de M. Maurice 
Lefevre ; Chansons de la Bacchanale (second 
Empire 1860*1870)). Auditions par Mlle Jane 
Pierny, des Folies-Dramatiques, et M. Louis 
Maurel, de la Scala.

— Matinées Depas (rue Chaptal), à A heu­
res : Les Chansonniers modernes. Causerie 
de M. G. Montoya. Audition de MM, D. Bon- 
naud, Fallens, V. Hyspa, G. Montoya, J. 
Moy, Monis, X. Privas, É. Teulet.

Ge soir :
Salle Erard, â 9 heures, deuxième concert

de Paderewski.
— Au Casino dé Paris, féte de nuit.
— Au théâtre des Capucines, rentrée de 

M. Galipaux.

Pour la dernière fois, la Loïe FuUer pa­
raîtra dimanche â la matinée des Folies-Ber­
gère. La Princesse au sabbat figure au pro­
gramme de cette matinée.

La réouverture des Folies-Marigny aura 
lieu jeudi soir.

Mercredi, répétition générale.
Le bureau de location sera ouvert & partir 

de lundi.

Voici le programme de la matinée de gala 
qui a lieu auj^ourd’hui à 4 h. 1/2, aux MaUiu- 
rins, sur les Chansons de la Bacchanale (Se­
cond Empire 1860-1870), après une causerie 
de M. Maurice Lefevre, les deux interprètes 
Mlle Jane Pierny et M. Louis Maurel chante­
ront les célèbres chansons suivantes :

Entre Paris et Lyon, duo; la Clé perdue. Bon­
homme, les Canards, le sire de Framboisy, Mme 
Fontaine et M. Robinet, Charmante Rosalie. 
Drinn! Drinn! le Baptême du P 'tit Ebéniste, les 
Pompiers de Nanterre.

Pour terminer, Mlle Jane Pierny et M. 
Louis Maurel danseront, â la façon des clo- 
doches, le quadrille de VŒU crevé.

A Parisiana, la première de la revue Plus  
que raide, est fixée â mardi soir.

C’est donc demain la dernière fois que sera 
donnée en matinée la fantaisie de M. Gardel- 
Hervé, la D’moiselle de chez M axim  qui ter­
minera lundi soir une carrière, aussi brillante 
que fructueuse.

Mlle Vanora vient de faire de très intéres­
sants débuts au Casino de Paris dans ses 
scènes mimées d’ateliers ; la débutante ap­
porte un numéro charmant de plus au pro­
gramme déjà si complet et si varié du music- 
hall de la rue Blanche.

Les cartes déjà délivrées restent valables 
pour cette date.

----------H*---------
Les Petites Affiches viennent de publier la 

dissolution de la Société en commandite Isola 
frères et Cie pour l ’exploitation de TOlympia. 
Les frères Isola ayant, grâce aux bénéfices 
réalisés par leur gestion, pu rembourser leurs 
commanditaires, restent aésormais seuls pro­
priétaires et directeurs de cet établissement 
dont ila comptent faire Tun des premiers de 
Paris.

Le public afflue en ce moment au Carillon, 
appelé par un succès égal à celui du Client 
sérieiix, pour applaudir dans Ligues-Ligues- 
Ligues, Mlle Gilberte, des Variétés, une déli­
cieuse commére, Philippon, Jelmo, deux mar­
cheurs désopilants et l’auteur, Hugues -De- 
lorme, un inénarrable cadet de Gascogne, 
Ajoutons que les chansonniers Meudrot, 
Teulet, Lemercier, complètent à souhait l ’at­
trait d’un programme exceptionnel.

Il est rare de voir une pièce arriver â la 
centième sans qu’un seul ae ses interprètes 
ait jamais fait défaut à une représentation. 
C’est le cas de Ohé Vénus ! l ’amusante fan- 
taise de la Cigale, toujours interprété, fopuis 
le premier soir, par Mmes Jeanne Bloch, Mar­
guerite Lambacn, de Verly, Holda, Paulus â 
qui MM. Girault, Gabin, Max-Morel, Maader, 
donnent la réplique.

Programme du concert de demain diman­
che, à 3 heures, au Jardin d’acclimatation :

Saltarelle des Scèiies napolitaines (M a s s e n e t ). 
— Chanson du toréador de Carmen (B i z e t ), chan­
tée par M. Collinet et les chœurs. — Final du 
1*' Concerto pour le violon, demandé ( V ie u x - 
t e m p s ), exécuté par M. Feder Maller. — Miserere 
du Trouvère (V e r d i ) : Mme Bronville-Ballard, 
M. Escalaïs, chœurs et orchestre. — Cavatine de 
Mireille (G o u n o d ), chantée par M. Régis. —• 
Marche hongroise de la Damnation de Faust 
(B e r u o z ). — La/MitJe(HALÉVY),l«'acte : Rachel, 
Mme Bronville-Ballard ; Ëléazar, M. Escalaïs ; 
Léopold, M. G. Régis ; Ruggiero, M. P. Chassi- 
nat ; Brogni, M. Raulin ; Albert, M. Collinet.

Le cirque Medrano donnera exceptionnelle­
ment, ce soir, samedi et demain, en matinée 
et le soir, des représentations de Tépopée mi­
litaire : Alpins et Matelots, de Félix Maire et 
Georges Odin.

Pendant les projections du Vitographe, M. 
Devillars, de TOpera, se fera entendre.

En présence du beau temps qui semble s’é­
tablir d’une façon définitive, l ’administration 
du Moulin Rouge fait les prfoaratifs néces­
saires pour la réouverture prochaine de son 
jardin d’été.

________ A . Meroklein.

PE T ITE S  NO UVELLES
On demande, à la Cigale, de jeunes et jolies 

femmes pour remplir des petits rôles dans la 
féerie Ohé Vénus I

Le concert organisé au profit du poète- 
chansonnier Jules Laurent pour le 30 courant 
à la salle des Agriculteurs de France, est 
remis au 3 juin.

Lia Vie SpoPtii/e
L E  T U R F

C O U R S E S  A  M A IS O N S - L A IT IT T B

I l  n’est pas venu par le courrier du matin 
d’instructions policières nouvelles pour four­
nir des intermèdes comiques dans le pesage. 
Tous les éleveurs ont protesté et la presse a 
enregistré leurs protestations. Je m’attendais 
à la réponse du gouvernement, toujours la 
même, toujours inspirée par le même senti­
ment de rapacité : « I l y  a au mutuel pour 
1899 une augmentation de 11,470,800 francs, 
soit pour l ’agriculture un excédent de 114,708 
francs. »

Je lis comme par hasard, â la suite de cette 
note, que M. Plazen, directeur général des 
haras, vient d’être nommé commandeur du 
« Trésor sacré ». Y  aurait-il une corrélation 
entre ces deux nouvelles ? Si notre aimable 
directeur des haras veut réellement mériter 
la haute distinction dont il vient d’être Tobjet, 
qu’il plaide notre cause auprès de son minis­
tre pour nous laisser un peu souffler. Je 
compte beaucoup pour cela sur notre nouveau 
commandeur du « Trésor sacré ».

Le P r ix  des Trianons, 4,000 fr., 800 mè­
tres, a été pour La Musique (33/1), à M. Bou- 
rit (J. Carratt), battant Emfoess of India, à 
M. Tb. Carter (Brennan) et Corne Corne, à 
M. H. Andrews (Bowen).

Au signal Royal Mint, Empress of India 
et La Musique partaient devant les autres en 
ligne. Avant l’intersection des pistes La Mu­
sique dépassait Royal Mint et Empress of 
India et l’emportait de deux longueurs sur 
Empress of India. Corne Gome venait à la fin 
prendre la troisième place, â trois longueurs, 
précédant Douro.

Pari mutuel à 10 fr. : 455 fr. Placés : La 
Musique, 90 fr.; Empress of India, 52 fr. 50; 
Corne Gome, 64 fr.

La Musique a été réclamée pour 7,500 fr. 
par M. G. Âubry.

Le P r ix  LiUle Duch, 6,000 fr., 2,000 m., a 
été pour Gorenflot (2/1), à M. E. Deschamps 
(Dodd), battant Raquette II, à M. E. Cottin 
Weatnerdon), et Bonnet Vert, au comte de 
Tels (Madge).

Bonnet Vert, Gourgouran, Gorenflot et Ra­
quette I I  galopaient fons cet ordre en passant 
devant les tribunes. Entre les tournants 
Bonnet Vert menait toujours devant Gour­
gouran et Gorenflot, Raquette I I  derniéi’e. 
Au parc des voitures Gourgouran fléchissait. 
Gorenflot prenait l’avantage sur Bonnet Vert 
et Raquette I I  venait alors prendre la

deuxième place â une longueur. Bonnet Vert 
troisième a deux longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. ; 31 fr. Placés : Goren­
flot, 19 fr ; Raquette II, 25 fr. 50.

Le P r ix  de Vernon, 4,000 fr., 2,200 m., a 
été pour Sinha (4/1), au duc de Chaulnes 
(Barlen), battant Saint Médard, â M. F. Ba- 
ranger (Weatherdon) et Veston, à M. G. 
Ghampouillon (W . Pratt).

Monsieur d’Epône a mené devant Saint Mé­
dard, Welcome II,Venidiura, Veston, Jessica, 
Canaille et Sinha. Entre les tournants Mon­
sieur d'Epône avait plusieurs longueurs sur 
Saint Médard, les autres en peloton. Sinha 
sa rapprochait à l ’entrée de la ligne droite et. 
â l ’intersection des pistes, elle avait réglé 
Saint Médard, qui succombait d’une demi- 
longueur. Veston troisième â une longueur et 
demie.

Pari mutuel à 10 fr. : 57 fr. Placés : Sinha, 
15 fr. 50; Saint Médard, 16 fr .; Veston, 
13 fr.50.

Cristal I I  a été réclamé avant la course par 
M. G. Ghampouillon.

Le P r ix  Dauphin, 10,000 fr., 2,600 m., a 
été pour Mulled Aie (6/4), à M. J. Desbons 
(Dofo), et Vlau (2/l),à M. X.'Balli (Weather­
don), dead beat, battant Mont Saint Jean, à 
M. Jacques Hennessy (Brennan).

Mont Saint Jean partait devant Vlau, Flan 
etMulledAle.Pas de changement jusqu’à Tin- 
tersection des pistes, où Mont Saint foan flé­
chissait. Mulled Aie menait alors devant 
Vlau qui, après lutte, parvenait à faire dead 
beat avec Mulled Aie. Mont Saint Jean troi­
sième à trois longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : Mulled Aie, 12 fr. 50, 
Vlau, 15 fr. Placés : MuUed Aie, 12fr. OÜ; 
Vlau, 16 fr.

Vlau a été réclamé pour 25,777 fr. par M.
I. Wysocki.

Le Pria! Deauvaw, 8,000 fr., 1,800 m., a été 
pour Mauvezin (100/30), à M. Edmond Blanc 
(Barlen), battant Martinet, à M. R. Maurain 
(Dodd), Bragelonne, au baron Léonino (T. 
Lane).

Lucetta et Martinet partaient devant les 
autres en ligne. Avant le parc des voiturea 
Le Béarnais se dfoobait et désarçonnait son 
jockey. Aux tribunes Bragelonne et Mauye- 
zin se rapprochaient de Martinet les autres 
étaient battus. A  la distance Mauvezin et 
Martinet entamaient une lutte indécise jus­
qu’au poteau où Mauvezin l ’emportait d une 
téte ; Bragelonne troisième â trois lon­
gueurs.

Pari mutuel à 10 fr. ; 44 fr. Placés : Mau­
vezin, 19 fr. 50 ; Martinet, 17 fr.

Le P r ix  Mondaine, 5,000 fr., 2,100 m., a 
été pour Kroshka (100/15), â M. Alb. Menier 
(French), battant Hymnis, au comte de Ber­
teux (Bowen), et Rhodogune, â M. Maurice 
de Gheest (Dodd).

Kroshka a mené devantHarmonie II, Hym­
nis, Rhodogune et Médée. Entre les tournants, 
Rhodogune passait en téte devant Kroshka, 
Hymnis, Harmonie II et Médée dernière qui 
était battue au parc desvoitures. Avant l’inter­
section des pistes, Kroshka se détachait pour 
l ’emporter d’une longueur sur Hymnis. Rho­
dogune troisième â deux longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. 91 fr. Placés : Kroshka, 
22 fr. ; Hymnis, 14 fr.

C O U R S E S  A  N E W U A R K E T  
( P a r  d é p ê c h e )

M ille  Guinées, 1,600 mètres : Sibola 
M. P. Lorillard (Sloan), 1; Fascination 
M. Arthur James (Pratt), 2; Musa (j 
M. Douglas Baird (Rickaby), 3.

Non placées : Victoria May, Princess Mary, 
Strike a Light,Umbro8ina,Gorposant,My akka, 
Guava, Claque, Galopin Lassie, Sweet Marjo- 
rie, Lady Ogle.

Gagné, dans un eanter, de trois longueurs, 
deux longueurs du deuxième au troisième.

Durée de la course : 1' 44” 1/5.
Robert IQltoxu

AÉROSTATIOM h

Une expérience aérostatique très intéres­
sante doit avoir lieu demain : MM. le comte 
Henry de La Vaulx, vice-président de TAéro- 
Glub, et le comte de Gastil on de Saint-Victor, 
accompagnés de M. Maurice Mallet, parti­
ront, entre cinq et six heures, de l ’usine à gaz 
du Lendit avec le ballon le Volga, cubant
1,000 mètres cubes.

Cette ascension se fera sous les auspices de 
TAéro-Glub. Le départ et l ’atterrissage seront 
contrôlés par TAero-Glub qui, pour la pre­
mière fois, aura à homologuer un record.

M. de La Vaulx se propose, dans ce voyage, 
d’expérimenter un système nouveau, de sou 
invention.

Voici en quoi il consiste :
Avec un nallon de 1,000 mètres cubes en­

touré de quatre ballonnets de 50 mètres 
cubes chacun, Taéronaute effectue son départ, 
se débarrassant, au cours de la route, des pe­
tits ballonnets, après les avoir préalablement 
vidés dans le grand ballon.

En principe, ce système doit assurer, aug­
menter la durée du voyage ; il faut voir si, 
dans la pratique, la manœuvre ne sera pas 
difficile.

G’est ce que M. de La Vaulx expérimentera 
demain. En cas de réussite, il emploiera le 
môme système dans la Coupe des aéronautes.

A  l’atterrissage, les aéronautes adresseront 
une dépêche à TAéro-Glub, 6 , place de la 
Concorde, où seront centralisés les renseigne­
ments sur ce voyage.

Voici l ’itinéraire à suivre et les moyens d® 
communication pour se rendre à l ’usine du 
Lendit, située au numéro 307, avenue de Pa-

<
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NOTRE MASQUE
T R O IS IÈ M E  P A R T I E

II
l ’honneur  DE l ’homme 

— Suit© —
D e r r i è r e  s o n  v i t r a i l ,  M m e  C o r v e t t e  

g u e t t a i t  l e  l a c  e n t i è r e m e n t  d é g e l é  d e p u i s  
d e u x  j o u r s .  C a r  e l l e  p e n s a i t  q u e  J a m e s  
l e  t r a v e r s e r a i t  e n  b a t e a u .  Q u a t r e  h e u r e s  
s o n n è r e n t .  E t  d è s  l o r s ,  d e  t o u s  s e s  n e r f s  
d e  f e m m e ,  e l l e  v o u l u t  a r r ê t e r  l e  t e m p s  
c o m m e  o n  a r r ê t e  T a i g u i l l e  d ’ u n e  p e n ­
d u l e ,  a v e c  l a  m ê m e  f o r c e  e t  l a  m ê m e  
p a s s i o n  q u ’ e l l e  a v a i t  m i s e  à  v o u l o i r  l ’ a c ­
c é l é r e r  c i n q  m i n u t e s  a u p a r a v a n t .  L a  
f i è v r e  l a  p r i t .  E l l e  c o m m e n ç a  d ’ e n t r e r  e n  
f r a n c h i s e  a v e c  e l l e - m ê m e ,  d e  s ’ a v o u e r  l e  
p r i x  e x t r ê m e  q u ’ e l l e  a t t a c h a i t  à  c e  t ê t e -  
à - t ê t e  d a n s  l a  s o l i t u d e .  V e r s  c i n q  h e u r e s ,  
l a  n u i t  t o m b a  e n  m ô m e  d a n s  s o n  c œ u r  e t  
s u r  l a  t e r r e .  S o u d a i n  l a  c l o c h e  d e  l a  
g r i l l e  t i n t a .  A u s s i t ô t ,  M m e  C o r v e t t e  i m a ­
g i n a  t o u t  u n  b r e f  r o m a n  p o u r  e x p l i q u e r  
l e  d é t o u r  d e  J a m e s  ;  s o u c i  d e  n e  p o i n t  
s ’ e m b a r q u e r  d e v a n t  s e s  p a r e n t s ,  d e  s e  
p r é s e n t e r  o u v e r t e m e n t ,  p a r  l a  g r a n d e  
p o r t e  e t  n o n  p a s  e n  m a r a u d e . . .  E l l e  d e s ­
c e n d i t  p o u r  l e  r e c e v o i r  s u r  l e  p e r r o n .  
M a i s  e l f e  r e n c o n t r a  d a n s  l e  v e s t i b u l e  l e  
j a r d i n i e r  q u i  l u i  t e n d i t  u n e  l e t t r e  a p p o r ­
t é e ,  d i t - i l ,  d u  c a f é  d e  l a  G a r e .

M m e  C o r v e t t e  r e ç u t  c e t t e  e n v e l o p p e  
- c o m m e  u n  c o n d a m n é  à  m o r t  r e ç o i t  l a  
v i s i t e  d e s  h o m m e s  v ê t u s  d e  n o i r ,  a u  p e t i t  

o u r !  E l l e  r e m o n t a  d a n s  l e  b o u d o i r  é c l a i r é ,  
l  l u i  s e m b l a  g r a v i r  T e s c a l i e r  s u r  l e s  g e ­

n o u x .  E t  e l l e  l u t  :
«  J e  s a i s .  J e  v i e n s  d ' a p p r e n d r e .  J e  s a i s  

q u e  d e p u i s  d i x  a n s ,  j ’ a i  v é c u  d e  v o i r e  
b i e n ,  p a r  d e s  m o y e n s  q u e  j o  n ' o s e  p a s  

R e p r o d u c t io n  i n t e r d i t e .

d é c o u v r i r .  E t  m a i n t e n a n t  v o u s  v o i l à  d é ­
p o u i l l é e .  J e  m ’ i n s p i r e  d e  T h o r r e u r  e t  d u  
d é g o û t .  V o u s  a v i e z  r a i s o n  : j e  n ’ é t a i s  
q u ’ u n  e n f a n t  ç â t é ,  t e r r i b l e  e t  l é g e r .  M a i s  
m a i n t e n a n t ,  j e  sa is: s i  j e  r e p a r a i s s a i s  
d e v a n t  v o u s ,  j e  s e r a i s  l e  p l u s  m é p r i s a ­
b l e ,  l e  p l u s  v i l  d e s  h o m m e s .  C a r  s i  j e  
m e  j e t a i s  à  v o s  p i e d s ,  c e  s e r a i t  p o u r  v o u s  
d i r e  e n c o r e  q u e  j e  v o u s  a i m e .  J e  v a i s  
c h e r c h e r  T o u b l i  a u  l o i n .  A h  1 m o n  t r i s t e  
p r e s s e n t i m e n t  d e  d i m a n c h e  1 A d i e u .  P a r ­
d o n n e z - m o i  l e s  f a u t e s  q u e  j ’ a i  c o m m i s e s  
e n  t o u t e  i g n o r a n c e ,  l a  p e i n e  q u e  j e  p u i s  
v o u s  f a i r e  a u j o u r d ’ h u i .  M a i s  r é f l é c h i s ­
s e z .  E t  v o u s  v e r r e z  q u e  j e  n e  p u i s  p a s  
a g i r  a u t r e m e n t .  V o i l à  d e u x  h e u r e s  q u e  j e  
c h e r c h e .  A d i e u ,  a d i e u .  J e  v o u s  a d o r e .

»  J a m e s . »

A l o r â  M m e  C o r v e t t e  s ’ a b a t t i t ,  s e  r o u l a  
e n  h u r l a n t  s u r  c e s  c o u s s i n s  q u i  g a r ­
d a i e n t ,  c o m m e  d e s  s a c h e t s  m o n s t r e s ,  
a p r è s  t r e n t e  a n s ,  u n e  o d e u r  d ’ a m o u r .  
E l l e  l e s  m o r d i t ,  l e s  m o u i l l a  d e  s a  s a l i v e .  
E l l e  n ’ e u t  p l u s  d e  s e c r e t s  p o u r  e l l e - m ê m e  
e t  s ’ a v o u a  l e s  d é l i c e s  p r o m i s e s  d a n s  
T h e u r e  e t  l e  l i e u  m ê m e s  d e  s o n  a g o n i e .

E l l e  r e c o n n u t  q u e  p e n d a n t  d i x  m o i s  
T a t t e n t e ,  T e s p o i r ,  p u i s  l a  c e r t i t u d e  d e  
T a m o u r  f u r e n t  s e s  f o r t e s  r a i s o n s  d e  l u t ­
t e r  e t  d e  v i v r e .  E t  c e t t e  v i e  d é s o r m a i s  
s a n s  a t t r a i t s ,  e l l e  l a  s e n t a i t  m o n t e r  d a n s  
s a  g o r g e ,  T é t o u f f e r ,  e t  i l  l u i  s e m b l a i t  
q u ’ e l l e  a l l a i t  l a  c h a s s e r  d ' e l l e - m ê m e  a v e c  
s e s  s a n g l o t s .

I I I
COURRIER DU SOIR

D e v a n t  s a  t o i l e t t e  v i o l e m m e n t  é c l a i r é e  
p a r  c e s  c o r o l l e s  é l e c t r i q u e s  q u i  s e  m i r e n t  
d a n s  l a  g l a c e  c o m m e  f o s  i r i s  d a n s  u n e  
p i è c e  d ' e a u ,  M m e  C o r v e t t e  v e r s e  d a n s  
u n  u n i q u e  f l a c o n  l e  l a u d a n u m  c m ’ e l l e  
v i e n t  d ’ a c h e t e r  p a r  p e t i t e s  d o s e s ?  Q u o i  1 
M m e  C o r v e t t e  v a  s e  t u e r ,  c o m m e  u n e  p e ­
t i t e  m o d i s t e  a m o u r e u s e ,  e n  b u v a n t  d u  
l a u d a n u m  ?  M o n  D i e u ,  o u i .  E t  s i  v o u s  s a ­
v i e z  q u e l l e  m i n c e  d i f f é r e n c e  e n t r e  u n e  
M m e  C o r v e t t e  e t  u n e  o e l i t e  m o d i s t e  a m o u ­

r e u s e ,  d a n s  c e s  m o m e n t s - l à l  L ’ é g a l i t é  
e x i s t e ,  m a i s  d a n s  l e  c h a g r i n  s e u l e m e n t .

V o i l à  u n e  c h o s e  f a i t e .  E n c o r e  u n e  h e u r e  
d ’ a t t e n t e  a v a n t  d ' a l l e r  p r e n d r e  l e  t r a i n  
p o u r  E n g h i e n .  C a r  c ’ e s t  d a n s  c e  l a c ,  o ù '  
s e  r e f l é t è r e n t  s e s  m e i l l e u r e s  j o i e s  e t  s e s  
p i r e s  p e i n e s ,  q u ’ e l l e  s e  j e t t e r a ,  e n  p l e i n e  
n u i t ,  l e  p o i s o n  b u .

I l  f a u t  é c r i r e ,  l a i s s e r  d e s  l e t t r e s . . .  A  
q u i ?  A h  ! T o c c a s i o n  s e r a i t  u n i q u e ,  d ’ a c ­
c u s e r  t o u s  c e u x  q u i  o n t  a m e n é  s a  p e r t e ,  
d e  l e u r  m o n t r e r  l e u r  f a u t e ,  d e  l e u r  l a i s ­
s e r  à  j a m a i s  d e s  r e m o r d s .

A  J u l i e n ,  d ' a b o r d .  M a i s  a u r a i t - ü  b i e n  
d e s  r e m o r d s  ?  L e  p a u v r e  h o m m e  s ’ é m e u t  
s i  s o u r d e m e n t ,  s i  p é n i b l e m e n t .  C o m ­
p r e n d r a i t - i l  q u e  l a  f a u t e  i n i t i a l e  e s t  à  l u i ,  
q u i  p r é p a r a  l a  r u i n e  e t  l a  l a i s s a  s ’ a c h e v e r  
s a n s  m o t  d i r e  ?  E t  p u i s ,  v r a i m e n t ,  M m e  
C o r v e t t e  n e  p e u t  s e  p o s e r  e n  j u s t i c i è r e  
d e v a n t  l u i .  A u  f o n d ,  l e u r s  d é f a i l l a n c e s  
e t  l e u r s  m a l a d r e s s e s ,  à  t o u s  d e u x ,  s e  b a ­
l a n c e n t .  L e u r  v i e  c o m m u n e  n ’ e s t ,  d e p u i s  
v i n g t  a n s ,  q u ' u n  l o n g  m a l e n t e n d u .  A  q u o i  
b o n  e s s a y e r  d e  l e  d i s s i p e r  a u j o u r d ’ h u i ?  
O n  n e  r e d r e s s e  p a s  l e  p a s s é .  E t  q u a n t  à  
l ’ a v e n i r ,  D i e u  m e r c i ,  M m e  C o r v e t t e  s ’ e n  
s o u c i e  p e u .  A l l o n s ,  p a s  d e  m a l é d i c t i o n  
a u  c o m p a g n o n  s i  m a l  a s s o r t i  q u e  l e  d e s ­
t i n  l u i  a  d o n n é .  F u t - i l  s i  h e u r e u x ,  d e  s o n  
c ô t é ?  R i e n  q u ’ u n  m o t  b a n a l ,  c o m m e  
c e u x  q u ' i l s  s ’ é c r i v e n t  d e p u i s  t a n t  d ’ a n ­
n é e s ,  u n  m o t  q u e  l a  p o s t e  l u i  a p p o r t e r a  
l e  l e n d e m a i n  m a t i n  e t  q u i  l u i  d o n n e r a  l a  
c e r t i t u d e  d e  l a  m o r t ,  s a n s l u i  e n  i n d i q u e r  
n i  l ’ e n d r o i t  n i  l e  m o d e .

A  q u i  é c r i r e  e n c o r e  ?  A  F a y o l l e  ?  M m e  
C o r v e t t e  s e n t  b i e n  q u ’ i l  l u i  i n s p i r e  p l u s  
d ’ i r r i t a t i o n  q u e  d e  g r a t i t u d e .  I l  1 a  o b l i g é e  
m a l g r é  l u i .  E t  d ' u n  g e s t e ,  e n  l e v a n t  l e  
m a s q u e  d e v a n t  e l l e ,  i l  T a  c o n d a m n é e  à  
m o u r i r .  O u i ,  s a n s  l u i ,  s a n s  c e  r e m o r d s  
v i v a n t ,  e l l e  a u r a i t  v é c u .  L a  m a l h e u r e u s e  
s e  l ’ a v o u e , à  c e t t e h e u r e s u p r ê m e  ;  e l l e  n ’ a  
p a s  t e n u  l a  p r o m e s s e  q u e  F a y o l l e  a v a i t  
a r r a c h é e  à  s a  p i t i é  ; e l l e  n ’ a  p a s  p u  c h a n ­
g e r  s a  v i e .  A v e c  l ’ o m b r e  d ' u n  s o u r i r e  
m é l a n c o l i q u e ,  e l l e  s o n g e  à  s e s  t i m i d e s  
v e l l é i t é s  d ’ a m e n d e m e n t ,  à  s e s  b o n n e s

r é s o l u t i o n s  d ' é c o n o m i e  :  c e s  l i v r e s  d e  
d é p e n s e s  q u ’ e l l e  a  v o u l u  v é r i f i e r  e l l e -  
m ê m e ,  o ù  e l l e  s e  p e r d a i t ,  t o u t e  r o u g i s ­
s a n t e  d e  s o n  i g n o r a n c e ,  d e  s e s  s u r p r i s e s  
e t  d e  s o n  v a i n  e f f o r t .  E s t - c e  à  q u a r a n t e  
a n s  q u ' o n  a p p r e n d  l e  p r i x  d e s  c h o s e s  ?  
P e n d a n t  u n e  s e m a i n e ,  e l l e  a  j o u é  à  l a  
m é n a g è r e  m o d è l e ,  a m u s é e  c o m m e  l a  
f i l l e t t e  p a r  s a  p r e m i è r e  c u i s i n e .  E t  p u i s ,  
l ’ a t t r a i t  d e  n o u v e a u t é  d i s p a r u ,  e f l e  a  
l a i s s é  c o u r i r . . .  E t  a u j o u r d ’ h u i ,  a p r è s  
d e u x  m o i s ,  ü  f a u d r a i t ,  u n e  f o i s  e n c o r e ,  
p o u s s e r  J u l i e n  p a r  l e s  f o a u l e s ,  T e n v o y e r  
i n v o q u e r  s a i n t e  M a r t h e ,  c o m m e  e l l e  
d i t .  E v i d e m m e n t ,  F a y o l l e  n e  p o u r r a i t ,  
n ’ o s e r a i t  p a s  s ’ i n s u r g e r . . .  Q u e l  m o t i f  d e  
d e  r e f u s  d o n n e r a i t - i l  à  s a  f e m m e ,  p u i s ­
q u ’ i l  l u i  c a c h e  s o n  é t a t ?  M a i s  v r a i m e n t ,  
c e  s e r a i t  t r o p  l â c h e .  E t  p u i s ,  à  q u o i  b o n  
l u t t e r ,  a u  p r i x  d e  t e l l e s  b a s s e s s e s ,  p o u r  
u n e  v i e  o ù  r i e n  n e  l u i  s o u r i t  p l u s ?

C e  F a y o l l e ,  t o u t  d e  m ê m e ,  l a  l a i s s e  
m o u r i r .  11 p o s s è d e  b i e n  l ’ a r g e n t  q u i  f a i t  
v i v r e .  M a i s ,  i n c e r t a i n  d u  l e n d e m a i n ,  i l  l e  
g a r d e  j a l o u s e m e n t  p o u r  l e s  s i e n s .  E l l e  e t  
l u i  s e  r e s s e m b l e n t ,  c ’ e s t  v r a i .  T o u s  d e u x ,  
m u s  p a r  l e u r  s e c r e t  s o u c i ,  s e  h e u r t e n t .  
( J o m m e  l e s  d e u x  c h è v r e s  d e  l a  f a b l e ,  i l s  
s e  r e n c o n t r e n t  f r o n t  à  f r o n t .  M a i s  c ’ e s t  
e l l e  q u i  t o m b e r a  l a  p r e m i è r e .

B a h  1 i l  l a  s u i v r a  d e  p r è s ,  v i c t i m e ,  
c o m m e  e l l e ,  d e  s o n  m a l a d r o i t  o r g u e i l .  E t  
M m e  C o r v e t t e  h a u s s e  l e s  é p a u l e s ,  r e ­
j e t t e  s o n  j o l i  p o r t e - p l u m e  t o u t  c h a r g é  d e  
r e p r o c h e s ,  a v e c  l e  m ê m e  i n d u l g e n t  :  «  A  
q u o i  b o n  ?  »

C e  s e r a i t  e n c o r e  u n e  d o u c e  v e n g e a n c e  
q u e  d e  f a i r e  c o n n a î t r e  à  c e t t e  t r a n q u i l l e  
M a r t h e ,  c o n f i t e  d a n s  s o n  b o n h e u r ,  l e  
c o u p  q u i  v a  l a  f r a p p e r  :  A p p r e n e z ,  m a  
c h è r e  e n f a n t ,  q u e  s i  M m e  C o r v e t t e  s ’ e m -  
l o i s o n n e  e t  s e  n o i e ,  c ’ e s t  q u e  v o t r e  m a r i  
u i  i n t e r d i t  d e  v i v r e .  D e m a n d e z - l u i  d o n c  
e s  r a i s o n s  d e  s a  r i g u e u r .

M a i s ,  e n  v é r i t é ,  T â m e  q u ' u n  f i l  t é n u  
r e t i e n t  s e u l  à  l u  t e r r e  j e t t e  d é j à ,  p o u r  
s ' é l e v e r ,  t o u t  l e  l e s t  d e s  m a u v a i s e s  p e n ­
s é e s .

E t  d a n s  l e  c o u r t  b i l l e t  q u e  M m e  C o r ­

v e t t e  é c r i t  à  c e s  é p o u x  m o d è l e s ,  e l l e  n e  
l e u r  m o n t r e  q u ’ u n e  g r a t i t u d e  s a n s  a m è r e  
i r o n i e .  M ê m e  e l l e  y  a j o u t e  u n  s o u v e n i r  
é m u  à  c e s  d e u x  p e t i t e s  n i è c e s  s u r  q u i  s a  
p e n s é e  a f f o l é e  v i e n t  s o u d a i n  d e  s ’ a t t e n ­
d r i r .

A  s a  m è r e  e n c o r e ,  e l l e  n e  l a i s s e r a  q u ’ u n  
a d i e u  s a n s  r e p r o c h e .  E t  p o u r t a n t . . .  v o i l à  
l a  g r a n d e ,  l a  v r a i e  c o u p a b l e .  A - t - e l l e  a s s e z  
s o u f f l é  s a  f a u s s e  a m b i t i o n  s u r  T â m e d e  s o n  
e n f a n t  I L ’ a - t - e l l e  a s s e z  m a r t e l é e  d e  s e s  
m a x i m e s  n é f a s t e s  I L ’ a - t - e l l e ,  e n  u n  m o t ,  
a s s e z  f o r g é e ,  f a ç o n n é e  t o u t e  p a r e i l l e  à  l a  
s i e n n e ,  v a n i t e u s e  e t  f r i v o l e  I C ’ e s t  e l l e ,  e n ­
c o r e ,  q u i  a  t r a m é ,  c o n c l u  c e  m a r i a g e  d i s ­
p a r a t e ,  s a n s  a m o u r  e t  b i e n t ô t  s a n s  
c o n f i a n c e .  C ' e s t  e l l e  q u i  a i g u i l l a  l e  j e u n e  
m é n a g e  i n e x p é r i m e n t é  s u r  c e t t e  v o i e  
d ’ o r g u e i l  o ù  l ' a t t e n d a i t  l a  c a t a s t r o p h e  
m o r t e l l e .

A v e c  c e t t e  a t r o c e  i m a g i n a t i o n  q u i  
d r e s s e  d e v a n t  s e s  y e u x  l e  d é c o r  d e  d e ­
m a i n ,  M m e  C o r v e t t e  v o i t  s a  m è r e  p r o s ­
t r é e  d e v a n t  u n  p a u v r e  c o r p s  t o u t  s o u i l l é  
d e  v a s e ,  t o u t  t r e m p é  d ’ e a u ,  e t  l à ,  d a n s  
l ’ e f f o n d r e m e n t  d ’ ü n e  d o u l e u r  r é e l l e ,  e l l e  
l a  d e v i n e  h a n t é e  p a r  l a  c r a i n t e  d e s  j u g e ­
m e n t s  s é v è r e s  —  u n  s u i c i d e ,  m a  c h è r e  1 
—  p a r  l e  r e g r e t  d e s  p o m p e s  s o m p t u e u s e s  
d e  l ’ é g l i s e , T e s p o i r  d e s  p r é s e n c e s  n o t o i r e s ,  
p o u r s u i v i e  e n f i n ,  j u s q u e  d a n s  T e x t r ô m e  
a f f l i c t i o n ,  p a r  s o n  d é t e s t a b l e  s o u c i  «  d e  
c e  q u i  s e  f a i t  e t  d e  c e  q u i  n e  s e  f a i t  p a s .  »  
T o u t e  s a  m o r a l e ,  a u  f o n d .  U n  c o d e  s u ­
r a n n é  d u  s a v o i r - v i v r e  à  l a  p l a c e  d u  
c œ u r .

E t  M m e  C o r v e t t e  s ' i r r i t e  e t  s e  c o n ­
s o l e  à  s e  s e n t i r  i r r e s p o n s a b l e  d e  s a  p r o ­
p r e  v i e ,  s o r t i e  t o u t  e n t i è r e ,  a r m é e  d e  p i e d  
e n  c a p  d e  s e s  r i d i c u l e s  e t  d e  s e s  d é f a u t s ,  
f o  c e  c e r v e a u  d e  l i n o t t e .

Q u e l l e  s t u p e u r ,  p o u r t a n t ,  c h e z  l a  p a u ­
v r e  f e m m e ,  s i  s a  f i l l e  l u i  l é g u a i t  c e  c r i  d e  
m a l é d i c t i o n i

E l l e  s o u p ç o n n e  s i  p e u  l a  v é r i t é  ! D e ­
m a i n ,  q u a n d  s ' é c r o u l e r a  d e v a n t  s c s  y e u x ,  
d ’ u n  s e u l  c o u p ,  l a  f a ç a d e  d u  b o n h e u r  
é d i f i é  d e  s e s  m a i n s ,  q u e l  c h â t i m e n t ,  
q u e l l e  s u f f i s a n t e  e t  d u r e  l e ç o n  I

' E t  c e  m a l h e u r e u x  p è r e ,  f e r m é  a u  
m o n d e ,  a u q u e l  i l  f a u d r a  c r i e r  l ' a f f r e u x  
é v é n e m e n t ,  d é j à  s i  c r u e l  à  a n n o n c e r  
t o u t  b a s  I

P a u v r e s  g e n s  I  I l s  s e  t r o u v e r o n t  p r e s ­
q u e  s a n s  r e s s o u r c e s ,  o b l i g é s  d ' a l l e r  s e  
t e r r e r ,  a c h e v e r  d e  m o u r i r  e n  p r o v i n c e .  
M a m a n  d e v r a  f e r m e r  s o n  «  s a l o n  » .

C a r  c ’ e s t  «  m a m a n  »  t o u t  d e  m ê m e ,  l a  
f l g u r e v i v a n t e  d u  p a s s é , l e  v i s a g e  q u e  M m e  
C o r v e t t e  r e v o i t  p e n c h é  a u - d e s s u s  d e  s e s  
p e t i t e s  m a l a d i e s  d ' e n f a n t ,  o u  t r o t t i n a n t  
à  s e s  c ô t é s  p e n d a n t  s e s  l o n g u e s  c o u r s e s  
d e  j e u n e  f i l l e .

É l l e  a  c r u  b i e n  a g i r ,  T é t r a n g e  m è r e .  
Q u i  s a i t  ?  P e u t - ê t r e  t i e n t - e l l e  a u s s i  d e  
q u e l q u e  l i e n  d ' h é r é d i t é  l o i n t a i n e ,  d e  
q u e l q u e  e r r e u r  d ’ é d u c a t i o n  p r e m i è r e ,  
c e t t e  d é t e s t a b l e  c r o y a n c e  a u  b o n h e u r  p a r  
l e  l u x e ,  q u ’ e l l e  t r a n s m i t  à  s o n  t o u r  à  s a  
f i l l e .  M m e  C o r v e t t e  n e  T a  p a s  a b j u r é e  
d e p u i s  s i  l o n g t e m p s ,  c e t t e  c r o y a n c e - l à  1

E t  t o u t  e n  m o u i l l a n t  d e  l a r m e s  s o n  p a ­
p i e r  à  l e t t r e s — u n  d é l i c i e u x  p a p i e r  g o r f o -
d e - p i g e o n , à  r e f l e t s  c h a n g e a n t s , l a d e r n i ô r e  
f a n t a i s i e ,  d é c o u v e r t e  p a r  m a m a n ,  t o u ­
j o u r s  —  e l l e  é c r i t  à  s e s  p a r e n t s  u n  m o t  
i r e s q u e  t e n d r e ,  q u i  s ' e f f o r c e  d ' o u b l i e r  
a  l o n g u e  e r r e u r  d e  s e s  v i n g t  a n s  d e  m a ­

r i a g e ,  u n  m o t  q u ’ e l l e  p o u r r a i t  s i g n e r  
L u c i e  d e  L a  P i e r r e .  E n  t r o i s  m o t s ,  l a  
c h è r e  p e t i t e ,  c o m m e  d i s a i t  m a m a n .

A h  ! s i  e l l e  p o u v a i t  r e t o u r n e r  à  c e t  â g e -  
l à ,  o u  m i e u x  r e d e v e n i r  l a  f i l l e t t e  é c h a p ­
p é e  a u  c o u v e n t ,  r e t r o u v e r  s e s  g r a n d s  
é l a n s  a f f e c t u e u x ,  s e s  s i m p l e s  h a b i t u d e s ,  
« m e t t r e  l e  c o u v e r t »  p o u r  a i f o r  l a  f e m m e  
d e  j o u r n é e , f e s t o n n e r  s o n  l i n g e  à  l a  m a i n ,  
s e  r é f u g i e r  e n f i n  a u  v i e u x  f o y e r  c o m m e  
T e n f a n t  p r o d i g u e  :  «  C ’ e s t  m o i  ; m e  v o i c i ,  
j e  r e v i e n s !  »  F o l i e !  E l l e  n e  r e s t e r a i t  p a s  
h u i t  j o u r s  d e v a n t  l a  t o i l e  c i r é e  q u i  s e r ­
v a i t  d e  n a p p e  e n  f a m i l l e — l a  c a r t e  d e  
F r a n c e ,  t o u t e  c r a q u e l é e ,  e n c a d r é e  d ' é -  
c u s s o n s  e t  d e  v u e s  d e s  v i l l e s  p r i n c i p a l e s  
—  ' e t  q u i  n e  d i s p a r a i s s a i t  q u e  p o u r  l e s  
é t r a n g e r s .

Michel Oorday.
(A  suivre.)

Ayuntamiento de Madrid
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r i s ,  à  L a  P l a i n e - S a i n t - D e n is  ( p o r t e  d e  L a  G h a -

L e s  m o y e n s  d e  c o m m u n i c a t i o n  s o n t  : le  
t r a m w a y  é le c t r i q u e  O p é r a - S a i n t - D e n is ,  le  
t r a m w a y  C h f l t e le t - p la c e  a u x  G u e ld r e s ,  o u  e n ­
c o r e  c e l u i  d u  s q u a r e  M o n g e  ù  l a  p la c e  d e  L a  
C h a p e l le ,  a v e c  c o r r e s p o n d a n c e  à  l a  p o r t e  d e  
L a  C h a p e l le .

Paul Meyan.

PETITES NOUVELLES
Auiom ohiU sm . —  N o u s  s o m m e s  t r è s  h e u r e u x  

d ’ a p p r e n d r e  à  n o s  le c te u r s  q u e , g r â c e  a u  b ie n v e i l ­
l a n t  e t  d é v o u é  c o n c o u r s  d e  s i r  D a v id  S a lo m o n s ,  
l ’ i n f a t i g a b le  p i o n n ie r  d e  l ’a u t o m o b i le  e n  A n g le  
t e r r e ,  l 'e x p o s j t io n  d e s  T u i le r ie s  a u r a  d a n s  s a  s e c ­
t i o n  r é t r o s p e c t iv e ,  le  t r i c y c l e  à  v a p e u r  q u i ,  e n  
1861 a  é té  -c a u s e , à  l a  s u i t e  d ’u n  a c c id e n t ,  d o  la  
t r o p  fa m e u s e  l o i  a n g la is e  c o n t r e  l 'a u t o m o b i l i s m c ,  
I ç i  q u i  n 'a  é té  m o d i f ié e  q u 'e n  1890.

—  j j a  v o i t u r e  « E c l a i r  » d o  la  S o c ié té  l a  P a r i ­
s ie n n e  o b t ie n t  u n  i n c r o y a b le  s u c c è s .  T o u s  c e u x  
q u i  v e u le n t  p o s s é d e r  u n  v é h ic u le  lé g e r ,  p e u  e n ­
c o m b r a n t  e t  d e  m a r c h e  r é g u l iè r e ,  f o n t  c h o ix  d e  
c e  m o d è le ,  q u i  e s t  e x p o s é , 71 a v e n u e  d e  l a  
G r a n d e - A r m é e .

^  A u jo u r d 'h u i ,  à  d o u x  h e u r e s ,  M .  J e n .a tz y  e s ­
s a y e r a  d e  b a t t r e  a v e c  s a  v o i t u r e  é le c t r iq u e  le  
r e c o r d  d u  k i lo m è t r e  s u r  l a  r o u te  d 'A c h è r c s .

—  L e  p r o m e n e u r  q u i  r e s te  u n  a p r è s - m id i  a u  
B o is  v o i t  p a s s e r  u n e  f o u le  d e  m o to c y c le s  r e m o r ­
q u a n t  u n e  v o i t u r e t t e  o u  m u n is  d 'u n  a v a n t - t r a in  
V in e t ,  o ù  e s t  c o n f o r t a b le m e n t  in s t a l lé e  q u e lq u e  
g r i c i e u s e  s p o r is w o m a n .  C 'e s t ,  e n  e f fe t ,  à  l a  c a r ­
r o s s e r ie  V in e t  q u e  l ’o n  c o n s t r u i t  le s  re m o r q u e s  
le s  p lu s  lé g è r e s  e t  le s  p lu s  é lé g a n te s .

Vélocipédie. —  L o  C o m ité  r é g io n a l  d u  C e n t r e -  
O u e s t  d e  r u .  S . F . S . A . ,  c o n s t i t u é  à  C h a r t r e s ,  a  
d é c id é  d e  f a i r e  c o u r i r ,  l e  je u d i  d e  l ’A s c e n s io n ,  
i l  n ia i  p r o c h a in ,  s u r  l a  r o u t e  d e  C h a r t r e s  à  B o n ­
n e v a l ,  s o n  c h a l le n g e  c y c l i s t e  o u v e r t  a u x  c lu b s  
e t  a s s o c ia t io n s  s c o la ir e s  d u  C . 0 .  L e s  é q u ip e s  
s e r o n t  c o m p o s é e s  d o  s ix  c o u r e u r s ,  d o n t  q u a t r e  
s e u le m e n t  c o m p t e r o n t  p o n r  lo  c la s s e m e n t .

le s  a p p a r e i lsc t te s  e ra -
i a

L e s  b i c y c   ..........
p h lq u e s  d e s .m a r q u e s  le s  p lu s  c o n n u e s  s o n t  
p o r t é e  d e  to u te s  le s  b o u r s e s ,  g r â c e  a u  c r é d i t  d e  
J S im o is  q u o  f o n t  le s  A g e n c e s  r é u n ie s ,  5 , b o u le ­
v a r d  d e  S t r a s b o u r g ,  e t  q u i  n 'e x ig e n t  c o m p t a n t  
q u 'u n  q u in z iè m e  d u  p r i x  d ’a c h a t .

S f t b u t e s  lé s  p i l u l e s  é t a ie n t  s u c ré e s ,  o n  n e  
le s  d o r e r a i t  p a s .  C e  f a i t  e x p l iq u e  le s  é lo g e s  
d o n t  e n t o u r e n t  le u r s  p r o d u i t s  le s  f a b r i c a n t s  
d e 'c lo u s  à  125 f r a n c s  r e x c m p la i r e .  I l  e s t ,  p a r  
c o n t r e ,  s u p e r f lu  d e  v a n t e r  l a  s u p é r io r i t é  d e  l 'A -  
c a tè n e  M e t i- o p o le ,  c a r  i l  s u f f i t  a 'c n  e s s a y e r  u n e  
o u  d e  c o n s u l t e r  c e u x  q u i  e n  p o s s è d e n t .  L a  c o n -  
v i q t i o n  v i e n t  s a n s  p h r a s e s  e t  l ’o n  d e v ie n t  a c a -  
t é r i i c n  s u r  l 'h e u r e .

B o xe. —  U n e  g r a n d e  fê te  a t h lé t iq u e  s e r a  d o n ­
n é e  â  S a in t - P é te r s b o u r g  l a  s e m a in e  p r o c h a in e ,  
f ê t e - à  la q u e l le  p a r t i c i p e r a  V i c t o r  C a s té rè s ,  l 'e x ­
c e l le n t  m a î t r e  p a r is ie n ,  s p é c ia le m e n t  i n v i t é  p a r  
le s  o r g a n is a te u r s .

■ T ou t d ’a b o r d ,  C a s ta rè s  d o n n e r a ,  a v e c  l e  m a î t r e  
L o u s t a lo t ,  p r o fe s s e u r  d e  l 'A c a d é m ie  d o  b o x e  d e  
l 'E c o le  im p é r ia le  d e  d r o i t  à  S a in t - P é te r s b o u r g ,  
u n e  d é m o n s t r a t io n  d e  s a  m é th o d e ;  p u is  u n  a s s a u t  
m c U r a  a u x  p r is e s  le s  d e u x  m a î t r e s .

I> e  S a in t - P é t e r s b o u r g ,  C a s té rè s  se  r e n d r a  à  
M o s c o u  o ù ,  à  l 'o c c a s io n  d e  s a  v e n u e ,  u n e  fê te  
a t h lé t iq u e  e s t  e n  v o ie  d ’ o r g a n is a t io n .

C e  n ’e s t  p a s  t o u t :  à  s o n  r e t o u r  C a s té rè s  s ’a r r ê ­
t e r a  à  B e r l i n  o ù  c e r t a in s  c lu b s  v ie n n e n t  d e  l u i  
d e m a n d e r  s o n  c o n c o u r s .

P. M.

E A U  D ’ H O U B I C I Â N T
C r O S M C e X  D IA M A H T  0 0lowlaiviiBW I  L*oiiii6riiiutiti*eia*<rir
ISoalevarâ des Ztallea». 20. PRIX BOX t/ARCHi

P I ^ Â ‘ L A R O C H E AicompMM d* IS.SOO fr. 
Vin I» plut «ttimé du mi- 
dôcitti, a et 19. rae Drouot.

O R A N D 3  M A G A B I N S  D V

l ' a G r a D J e i s B e ï M e i i i i i n i e l t e i l e l a i t ü m i E i c e r a  

/ '■ L y p i a î
C e t t e  Mise, en Vente comprend les derniërei 

nouveautés en S o ie r ie s , La in ages , 
Fan ta is ies , Indiennes, 

C ostu m es et C on fections, 
V ê tem en ts  pour F ille tte s  et G arçon n ets , 

Jupes, C o rsa g es , 
T o ila ttesd eC am p agn ee td o  B a ins de m er, 

' A r t ic le s  de V ovegs , etc,, et des

CCSASIOUS EXCEPTIONNELLES
à  t o u s  l e s  C o m p t o i r s ,  

r - ü À u i ü & u s

V I N d a V I À L
A U

ÛÜINA.8UCtlBVIflNOEetPHO8PHATEd0CHftUX 
A N E M I E ,  C O N V A L E S C E N C E

Altecttona de Poitrine 
et det Syatèmee n<*rv9trx «f omaanx

FgaPRE OPHEIIA HOUBtOA»ir?t9. fMb.

Contre les IVlaux d’Estom ac  
et les Digestions difficiles

L l O U E l ' l  N O R M A L E
A U X  TROIS FERM ENTS

( E * è p à i n c ,  D i a s t a s e  e t  P a i i c r é a t i n e )

F l a c o n s  d e  3  f r -  5 0  ;  6  f r .  ;  9  f r .

PHARMACIE NORMALE
f 7 - f 0 , r a o  D r f r u o t . — B u e  d o  P r o v e n e c ,  f  S > 1 V

ü K A N D a  M a g a s i n s  g u

LO O TBE
PARIS

Lundi 31 ai
EXPOSITION DE

TISSUS
V ê t e m e n t s  d ’E t é

O M B R E L L E S ,  C H A P E A U X

P e t i t e s  A n n o n c e s
L a L ig n e ...............................................................    ®
P a r  D ix  t n s c r f t o n s  o u  C in q u a n te  l i g n e s

d a n s  l e  d é la i  d ’ u n  m o is ,  la  L ig n e.. 5 francs. 

L a  Ligne se compose de t r e n t e - s i x  lettres.

PUISIRS P A R lS IE Ü r
Programme des Théâtres

0
F E R A .  -  8  h .  —  L e  P r o p h è t e .

D im a n c h e  30  a v r i l  : (juillaum e Tell. 
L u n d i  1®® m a i  : Les Huguenots.

FIR A N Ç A IS .  — 8  h .  1 /2 .  -  L e s  O u v r i e r s ;  Œ d ip e  
r o i .

D im a n c h e  : L e B arbier de Sévilîe.

OP E R A - C O M IQ U E .  —  7  h .  3 /4 .  -  P h i lé m o n  e t  
B a u c is ;  l a  N a v a r r a i s e ;  le  C y g n e .

D im a n c h e  : Le F a rfa det; Lakm é.

0D E O N .  —  8  h .  1 /4 . —  L e  R o m a n  d ’u n e  h e u r e  ; 
C o l in e t t e .

D im a n c h e  : Colinette.

C
G

H A T E L E T .  —  8  h .  0 /0 . —  L a  P o u d r e  d e  P e r l i n -
p i n p in . _______________________ ______________________ _

Y M N A S E .  —  8  h .  1/2 .—  U n  F ia c r e  à  l ’h e u r e  ;
_J T r o i s  F e m m e s  p o u r  u n  M a r i . ___________________

V A U D E V I L L E .  —  8  h .  1/2. —  M m e d e  L a v a ie t t e .

T“ H Ê A T R E  S A R A H - B E R N H A R D T . - 8  h .  1 / 2 . -  
L a  D a m e  a u x  c a m é l ia s .

\r Â R IË 'T É S .  —  8  h .  —  M o n s ie u r  X . . . ;  le  V ie u x  
M a r c h e u r ._________________________________________ .

PA L A I S - K 0 Y A L . - 8  h . 1/4. -  C a i l l e t t e  ; U n  f i l  à
l a  p a t t e . _________________________

P O R T E - S t - M A R T I N . — 8  h .  1 / 4 . - P lu s  q u e  R e in e .
rr'n lîÂ tRË ^LYR iQ iJË  d e  l a  r e n a i s s a n c e .—
I  8  h .  1 / 2 . —  O b é r o n . _________________ _

G A I T E .  —  8  b .  i/2. —  L e s  S c e u rs  G a u d ic h a r d .
iM B I G U .  -  8  b .  1 /2 .  —  L e s  C h e v a l ie r s  d u  

B r o u i l l a r d .

NO U V E A U T E S .  — 8  h .  1 / 2 . —  L a  D a m e  d e  c h e *
,  J M a x in L _______________
B O U F F E S - P A R I S I E N S . — 8  h .  3 /4 .— M is s H e l y e t t  
C O M E D I E - P A R I S I E N N E .  —  R e lâ c h é !

TH Ë A T R E - A N T O I N E  ( E X - M E N U S - P L A I S I R S ) .  
8  h .  1 /2 .  —  Q u e  S u z a n n e  n ’ e n  s a c h e  n e n  I 
l a  P a n s ie n n o ;  lo  G o n d a r m o  o s t  s a n s  p i l i o .

« I O U V E A Ü - T H E A T R E . ' —  8  h .  1 /2 .  -  L e s  d e u x  
i l  D e n t is t e s ;  l a  D e r n iè r e  s o ir é e  d e  B r u m m e l l .

L I E S - D R A M A 1 T Q U E S . - 8  h .  3 /4 . - L a  D e m o i-
s e l le  d u  T é l é p h o n e . ______________________

ÎT u N Ÿ .  —  8  h .  1 /4 .— U n  e t  u n  f o n t  t r o i s ;  A  q u i  
le  C a le ç o n ;  le  M o n s ie u r  d e  c h e z  M a x im .

po
c
D E J A Z E T .  —  8 h .  1 /2 . —  L e  M a n d a t ;  J o l i  S p o r t .

I m E A T R Ë 'D B  L A  R E P U B L I Q U E . —  8  h .  1 /2 .  —  
L e  p e t i t  J a c q u e s .

O U F F E S - D U - N O R D . — 8  h .  1 /2 . —  L e s  M o u s ­
q u e ta i r e s  a u  C o u v e n t .B _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

B E L L E V I L L E .  —  8  h .  1 /4 . —  S a r a h  l a  C r é o le ,
M O N T M A R T R E . — 8  h . 0 / 0 .  —  L u c r è c e  B o r g ia .
C IR Q U B - D ’ H IV E R > — 8 h . l / a , — S p c c ta o le é q u e a t r e ,
l Â R D i î T D ’ A C C Ü M Â T À T iO N .

,1  J e u d is  e t  d im a n c h e s  : C o n c e r t .

C I N E M A T O G R A P H E ,  fo n d é  p a r M M . L u m iè r e , d e  
L y o n ,  14 , b o u le v .  d e s  C a p u c in e s  ( S a lo n  in d ie n ) .

Spectaolos, Plaisirs du Jour

N O U V E A U  C IR Q U E  I f s
M erc.. jeudis, dim .et fê ta  

m atinées à 2^112.

N O U V E A U  CIRQU
C A s m o

D E

FO LIE S -B E R G È R E
O T E R O  —  Jane T H Y L D A  

L a P rincesse au Sabbat —  Les Braatz

matinées à  Û*: r  F O L IE S -B E R G E R E
. 2 i l . 8 4 . - 8 ° I / 2 .  
AINS LUTTEURS 

A  V E au! A  V E a u !  
s c è n e s  b u r le s q u e s  
n o u v e l le s  a v e c  le  

Plongeon fantastiq'>.

L E S  A N G I L O T T I  
L E S  S Œ U R S  D U N B A R  

A D E L I N A  C L A I R  
L E  C H I E N  DE P A O L I S  

n  1 T )  T  O  l a  M O N T A G N E  D ’A I M A N T  1 A i l  lu  A n g è le  H é r a u d  —  R e n é e  G a u t ie r .

A T t r i r n i l  T o u s  le s  s o i r s  s p e c ta c le  v a r ié .UL 1 Mr 1A L I T T L E  ^ I C H
L A  T O R T A J A D A ,  l a  c é lè b r e  t r o u p e  a ra b e  

H a d j i - A b d u l lh a .  —  Les 7 P échés capitaux. 
T h a lè s ,  S u z a n n e  D e r v a :  L . W i l l y .  A T  'V ’ I V î P F â  

D im a n c h e s  e t  f ê te s  m a t in é e s .  U l J l i i i r i i i .

E T v n - Q  I  r \ A  C lo v is ,  D e lm a r r e . R a i t e r , B lo n d e l  
j U U l l A L / U  L es Boulingrin,à .0 G .C o u r te l in e .  

L a M a n ille .— D m .,  j e u d i s  e t  fê te s ,  m a t in é e  à  2  h .

d A  A T  I  L .  B A L T Y ,  F o r d y c e .— P o u r  q u i  s ’e n t -  
k I u A J j A  balle-t-y 7 r e v u e .  F r a g s o n ,  P .  D a r t y .  
Le V ie u x  m archeur de la Scala  : B e r t h o l y .  P u g e t .

M A S S I D Ë Û R S
M M .  L e ja l ,  V a s s c r ,  T a b le r .  P h i l o .  L e s  P a x t o n . e t c .

T O U S  L E S  J O U R S
________________ à  3  h e u r e s  e t  à  4  h .  1 /2 .

î : f â t in ? e s - C o n fe r e n c e s .  —  L e  s o i r ,  S p e c ta c le .
L A

A n n a  T h ib a u d .  V i l l é - D o r a .  V i l -  
U l i U H i i  b e r t ,  B .  d e  C a s t i l l o n ,  J .  D e r v a l.  

T a cp .156.70 | LaD em oiselledechezM axim .G irier

f rP x .É T E A U  5 8 .r  
1  DE g " !/  
T A B A R I N  de

LsMATHU]
36, r .  M a t l ia r in s .

u o  P ig a l I e .T é l . l3 6 ,4 2 .T *  le s  s o ir s ,  
2  : F u r s y ,  H y s p a M o y .  E t A llez  
m e !  L o  G a l lo  e t  M a r y  A u b e r

)T1VT0 T .2 1 3 . 4 î . - 9 * ' I / 2 .B o n n a u d ,  
l l L \  ü  B a l t h a . F r a g e r o l le . G u y o n  

i 'iv e  V.Aimée! M a r g u e r i t e  D e v a l

1  P k  DÎTf’TATüCî 9 ''lli,la S o iréeB o u rg eo is:  IjEsIjAl L b l l im  G a l ip a u x ,  M l l e  B r é v a l .  
39 , B ^ C a p u c in e s . T c l . 156.40 | L a i ? c v « c  ; J " ® S a u l io r

a R Q U Ë M D R A N (H « fK
A t t r a c i . n o u v '® » . M a t in . :  D im . ,  j c u d . , f ê t c s , à 2  h .1 /2

lOULIN-ROU
Tous les Samc

CIGALE

n i A  T o u s  le s  s o i r s ,  à  8  h .1 /2 . 
u U i  S p e c t a c l e -Co n c e r t -B a l  
dis, grande F éte de Nuit.

40 7 .60 . —  T o u s  le s  s o i r s .  Ohé,
' p i è c e - f é e r i e e n 2 a c t . e t 9 t a h l .

CARILEO]y :  4 3 , r .T ® - A u v e r g n e .— T é lé p .2 5 6 -4 3 .  
\9*'l/Z.Ligues-Ligues-Ligues.GiW *

/ iR A N D S  'n T T D A  V U T  D e  2  h .  à  6  h®«». 
I l  M A G A S IN S  U U r  A 1  H iL l  Attract°*variâes.

I/aVPOLENORD
18,r d c  CUchy.Eniréa  1*.

L a  m e r  G la c ia le  e t  s e s  
h a b i t ' :  C h a s s e  a u x  o u r s  

h la n c s . e t c . D e 2 h . à m in ‘ .

f p  \ \\T\T? P n n t ?  S u f f r e n ,  7 4 . - D e  H "
U I l A i M I  J  I l U  L  J j  â  7 " .  E n t r . :  IL A s c e n s ® » :  1 *. 

D E  P A R I S .  C o n c e r t ,  T h é â t r e , A t t r a c t " * .

TA TTD  PTD T?PT  O u v e r te  d e  10 h e u r e s  
l U U l l  E j l r  r  i J l J  d u  m a t i n  à  l a  n u i t .

1«® é ta g e  : B r a s s e r ie .— B A R S  k  t o u s  le s  é ta g e s .

m  Jumelles,p i« c e - n e j , lu n e « c j , / 'a c e s  à main. 
M a is o n  r e c o m m a n d é e  p o u r  s e s  v e r r e s  e n  

c r i s t a l  d e  r o c h e .  6 0 ,  Cltaussée d  A n f i n ( p r . T r i n i t é ) .

E X P O S IT IO N S

S 4 L 0 N  D ü  F IG A R O
L’ART DANS l 'h a b ita t io n  MODKBNl

L -  C  A S T E L  g É R A N G E R

Œ u v r e  d e  Hector G U I M A R D  

Ouvert de 1 1  heures à  6  heures

L e  V e n d r e d i  r é s e r v é  a u x  I n v i t a t i o n s

A V IS  R IQ N D & IN S
Déplacements

DÉPART POUR LES DÉPARTEMENTS ET L’KTRANGER

M m e  v e u v e  P e r r e t  ( L . ) ,  a u  c h â te a u  d o  l a  C h a u x .  
M .  R a y n a u d ,  à  G a r c h e s .
M .  S i l z  ( L é o p o ld ) ,  à  B e r l i n .
L e  c o lo n e l  S e b ir e ,  à  C h e r b o u r g .
M .  S a g e r  ( R o b e r t ) ,  à  S t o c k h o lm .
M .  T a i l l a n d i e r  ( E . ) ,  à  C a g n ic o u r t .
M m e  V in c e n s  ( C h a r le s ) ,  a  L o u v e c ie n n e s .
M .  d e  W e n d e l  ( R o b e r t ,  a u  c h â te a u  d e  H a y a n g e .

RENTREES A PARIS

M“ •  l a  c o m te s s e  d ’A u n a y .  —  L e  p r in c e  B a r ia -  
t i n s k y  ( A . W . ) .  —  M m o  l a  c o m te s s e  d u  B o u r g  
d e  B o z a s . —  M m e  C o u r m o n t .  —  M m e  l a  p r i n ­
c e s s e  d e  C r o y .  —  M m e  C o z e t te .  —  M .  G u i l le ­
m o t .  —  .M m e  v e u v e  d e  L ’ I s le  ( P . ) .  —  M .  L e  B è ­
g u e .  _  M .  l e  d o c t e u r  F a u r e - M i l l e r .  —  M m e  
Q u e s n e l (G ) .  —  M .  R a u s c h  S c o t t  R u s s e l  ( A . ) .  
—  M .  V o s  Ÿ a n  H a g e s te in .  —  M .  W e l t e r .

CoTiespondance personnelle

P o u r  sim plifier Venvoi des 
insertions de Correspondance 

A V I S  PERSONNELLE, nous délivrons 
des Bons de 6 Francs. Chaque 
Bon représente un e ligne. ■

P .  N .  p e n s .  v e n .  e n c .  1 f o i»  p r é f é r .  m e r .  o u  je u .  
, c a r  a u t r e s  j o u r s  c r a in s  p s  l i b r e .  P r i s t .  à  v a .

G ts o .  h m jw .  y f n r .  y t z o  g n js  y js a .  r n q ,  y j s i w j x .  P .

S P O R T S
CheTRUX et Voitures

5 0 0  V O I T U R E S .  H A R N À lS , o c c . 'g r t / f ( W t . 8 , r .D a r U

É Q U IP A G E S  D E  LU X E

P T  E J E U N E ,  1 5 -1 7 , b o u le v a r d  d e s  I n v a l id e s .  
I  J j  B o n n e  c a v a l e r i e .  Locationsp^la campagne

I L U S I E U R S  T R È S  B E A U X  M Y L O R D S  d ’o c c a ­
s io n .  A l f r e d  Belvallette e t C ” , 2 1 . C h . - E ly s é e s .

2 s u p .  P A I R E S  C H E V A U X ,  p l e i n  s e r v ic e ,  a y a n t  
f o r m é  a t t e la g e  à  4 . O n  s é p a r e r a i t .  5 , r .  C ir q u e

O F F IC IE R S  n iN I S T É R I E L S

AD JU D IC A TIO N S

Paris

l I A r U T i T  r u e  P a u l - B a u d r y ,  8 , a v e c  s o r t ie  rue  
H U i  r j i j  L a Boétie. C « 8 1 5 “ . M . à p .  3 0 0 , 0 0 0  f r .  
A  ADJ. S. 1 e n c h .  c h .  d o s  n o t .  P a r i s ,  lo  2  m a i  1899. 
S ’a d r .  à  M 'C o t t e n e t ,  n o t . ,  2 5 . B *  B ° « -N o u v e lle .

AC T IO N S  : 5  d e  l a  N ationale-Vie. M .  à  p r i x  c h a c .  
28 ,000* 4 d e  Vünion-Inc^^^. M .  h p .  c h a c .14 ,000*.

C o n s ig o »  1 ,000*. A  A d j®  e n  l ’é tu d e  d e  M *  B a u d r ie r ,  
n o t a i r e ,  6 8 , C h a u s s é e -d ’ A n t i n ,  le  8  m a i  1899, â  3  h .

( M A IS O N  à  P A R is , r .L € C < J « rà e , /2 7 .R e v ,a n n .5 ,4 2 0 *  
M .  à p .6 0 ,0 0 0 * .A  A d j®  s® 1 e n c h . , c h .  n o t . P a r i s ,  le  

16 m a i  1 8 9 9 .S 'a d .à M * M O R E L D ’A R L E U x ,n o t .à  P a r is ,  
1 5 , r .d *  S *‘ - P è r e s ,ô t  à  M® M A l l e t , a v o u e  à  L o u v ie r s ,  
I  B e l l e  P R O P R *®  à  A U B E V O Y E (E u re ) ,à  p r o x im i t é  
1  d e  l a  S e in e , t ju c  splendide. 2** P a r is  e t  1 '* R o u e n .  
A  A d j®  8® 1 e n c h . ,é t !M »  V e r n i e t t e s ,  n o t .  à  G a i l lo n ,  
le  14  m a i 9 9 . M . à p . 2 0 ,0 0 0 * e t a t t f r e 5  f t ie n s .S 'a d .a u d i t  
M® V e r n i e t t e s ,  e t  à  M *  M a l l e t ,  a v o u é  à  L o u v ie r s .

U  t  TC1AXT d 'a n g l e  a  p a r i s , rues Grenéta, 19. 
lu ii lb U lN  et P a lestr e ,11. R e v .b r .2 .3 .2 2 5 * .M .à p .  
3 Ü0 ,0 U0 * .A  A d j® s ® l f t n c h . , c h . n o t . P a r i s , l e l 6 m a i 99. 
S 'a d r e s s e r  à  M® T h é r e t .  n o t a i r e .  2 4 , b<* S t - D e n is .

lA D É R O .  T E B R A iN , r .g r e M je ,2 S
_    _  ,  C ®  282® . M .  à  p r i x  200* le  m è t .
5 6 ,4 ^ fr .K  A Ï j®  s® 'u n 8  e n c h . ,  c h .  d e s  n o t . d e  P a r is ,  
16  m a i  9 9 . M *  C h e r r i e r ,  n o t a i r e ,  4 4 , r u e  d u  L o u v r e

l ï A m J T  û ® ' Montespan, 3 . C«® 5 2 7 ® . P r ê t 91 ,841*. 
n U i r j L  M . à p .  100 ,000*. A d j®  s® 1 e n c h . , c h .  n o t ,  
16 m a i .  M » F  R o b in ,n o t a i r e , 2 , r u e  d u 4 - S e p te m b r e .

I l  A T Ü A A T  Montparnas.sR.58.C^* 3 1 2 ® .R e v .b r .  
l l l A l i j U i \ l 5 ,C l0 f . M . i i p . l 5Ü.0 0 0 f . C r é d . f o n c .à c o n s .  
K L 0 2 ;)*Æ . A  A d j®  s® 1 e n c h  , c h .  n o t .  P a r is ,  le  16 m a i  
18 9 9 .S ’a d re s B o i’ à  M® D u H A U ,n o ta ir e ,3 ,  r u e  L a f f i t t e .

VE N T E  a u  P a la is ,  à  P a r is ,
le  m e r c r e d i  10  m a i  1899, e n  deux lots,

D E U X  M A ISO N S  N E U V E S .P A R IS
U ue Lalo, 20 et 22, s u s c e p t ib le s  d 'u n  r e v e n u  

b r u t  d o  2 7 ,5 0 0  f r a n c s  p a r  im m e u b le .
M is e  à  p r i x   3 2 5 , 0 0 0  f r a n c s  p a r  lo t .

S’a d r e s s e r  à  M "  P a u l  l in c R E ,  B e r t o n ,  M e s s e le t ,  
M ig n o n ,  A u g u s t e  T r i c a u d ,  V i c t o r  T r i c o t ,  
a v o u é s ;  K a s t l e r ,  n o t a i r e ,  e t  s u r  le s  l i e u x .

Environs d ©  Paris

1 1 ?  V ü C I T M  ? r r  a d j .  él«® G R É B .\N .n o t.  S t - G o r -  
L l j  V l i  L  m a in .s ®  1  e n c h . ,  8  m a i  9 9 ,à 2  h . ,
d 'u n e  G<*® P*« d e  C A M i* . , r« e  A.üle, ï . C o m m u n s . n a r c  
12 .000® . C r é d i t  f o n c .  45 ,000*. M is e  à  p r i x  : 5 0 ,0 0 0  f  r .  
S 'a d .à M * G R É B A N e tà M « S c l iœ n g r i in .n ® ® à S a n n o i» .

1 H A T E . \ U  d 'O r g e v a l ,  g a r e  Poissy  o u  V illcn n es  
i (S . -e t -0 . ) .C « ® 7 h . ,h * a r b r e a .» o u r c e a .M .à p .8 0 ,0 0 0 * .  
tA R F .N N È  y  a t t e n a n t .  C»» 2 6 h e c t .  b *  b o is .  M . à p .  

J  .50,000*. A  A D J .  s . î  e n c h .  c h .  n o t .  P a r is ,  9  m a i .  
H® M o r e l  d ’A r l e u x ,  n o t . , J 5 ,  r .  d e s  S a in t s - P è r e s .

l l Ü T T T  A A T  B '^ P R O P * ®  p r è s  3 g a r e s  a v .d é p e n d . ,  
T I C j I j J j A i i  j a r d . ,  p a r c ,  s e r r e s ,  terrasse et vue 
su r  vallée Seine. C ' “  17,000®. M is e  à  p r i x  : 75,0(X>f. 
A  A d j®  R® 1 e n c h . ,  c h ',  n o t .  d e  P a r is ,  lo  16 m a i 1899. 
S ’a d r .  M® A r o n ,  n o t ,  t e ,  a v e n u e  d e  l ’O p é r a ,  P a r is .

P . K s M M R O U I L L E r » = ' è ”
l ' ‘ 7 8 » .M .à p .3 O ,O 0 u * .A  A d j®  s® 1 e n c h . . c h . n o t P a r i s ,  
16 m a i .  M ® O .M o b e l  D ’A B L E U X .n o t ,1 5 , r .S * » - P è r e s .

i  C \ T T T 7 D D C *  M .A IS O N , r . d e  J î r c « a /7 n c ,5 .C ” 380®  
A k J .  N l C i f l l i i U  R e v .  4 ,5 5 0 *. M is e  à  p r i x  : 6 5 ,0 0 0 f r .  
A  A d j®  8 ® 1 e n c h . ,  c h .  n o t .  d o  P a r is ,  le  16  m a i  1899. 
S ’a d r .  à  M® M a r c ,  n o t  à  P a r is ,  3 8 , r u e  d e  B o n d y .

V E N T E S  A  L 'A M IA B L E

Province

A  V E N D R E , a r r o n d is s * d e C h in o n  ( I n d r e - e t - L o i r e ) ,  
r u  A T l ?  A T T  p a r c ,  v ig n e s ,  p r a i r i e s , f e r m e ,  
t j r l A l J l i A L J  c o u r s  d ’e a u  b o r d a n t  l a  p r o p r ié t é .  
C o n te n a n c e  83  h e c ta r e s .  G a re  à  8  k i l o m è t r .  B e l le  
r o u te .  170 m i l l e  f r a n c s .  —  S 'a d r e s s e r  à  M® N e u v i ,  
n o t a i r e  à  M a r i g n y  M a r m a n d e  ( I n d r e - e t - L o i r e ) .

C O B IR I IS S & IR E S -P R IS E Ü R S

A V I S

A  ces A nnonces est appliqué 
u n T a rif dégressif, dont le sp r ix  
dim inuent en raison de l’im­
portance des ordres._____________

Expositions et Ventes

\'E N T B  a u x  e n c h è r e s ,  8  m a i ,  2  h . .  T A P I S S E R I E S  
ANC"*® : Bruges, F elletin .A u b u sso n ,  F la m a n d e s .  

C a ta l .  s u r  d e m a n d e  à  M * M a r iz t e n ,  n o t  à  T r o y e s .

A V IS  F IN A N C IE R S

L

C H E M I N S  D E  F E R  D E  L ’ O U E S T

T IR A G E  D m i G A T I O N S
E C o n s e il  d ’A d m i n i s t r a t i o n  a  l 'h o n n e u r  d e  p r é ­

v e n i r  M M .  le s  P o r t e u r s  d e s  O b l ig a t io n s  d e  l a  
C o m p a g n ie ,  q u ’ i l  s e r a  p r o c è d e ,  e n * s é a n c e  
p u b l iq u e ,  le  samedi 6 m ai 1899, à  d e u x  h e u ­
re s  d e  l 'a p r è s - m id i ,  a u  s iè g e  d e  l a  C o m p a ­
g n ie ,  à  P a r is ,  g a r e  S a in t - L a z a r e  (Salle des 
titres), a u  t i r a g e  a u  s o r t  d e s  n u m é r o s  d e s  
O b l ig a t io n s  r e m b o u r s a b le s ,  le s  1*® e t  6  j u i l l e t  
p r o c h a in ,  s u r  le s  e m p r u n t s  c i - a p r è s  :

1» 3  010, Ouest (1®* s é r ie ,
t i t r e s  r o s e s ) .................... 2 6 .5 3 0  o b l ig a t io n s

t®  4 0 /0 ,  O b l ig a t io n s  d é ­
l i v r é e s  e n  é c h a n g e  d e s  
A c t io n s  d e  l 'a n c ie n n e  
C ‘ * d u  C h e m in  d e  f e r
d e  D ie p p e ..........................  31  o b l i g a t i o n s

3 *  5  0 /0 ,  O n l ig a t io n s  d é ­
l i v r é e s  e n  é c h a n g e  d e s  
A c t io n s  d o  l ’a n c ie n n e  
C ‘ *  d u  C h e m in  d e  f e r  
d e  S a in t - G e r m a in . . . .  « o b l i g a t i o n s  

4« 5  0 / 0 ,  A n c ie n n e  C ‘ ® 
d u  C h e m in  d e  f e r  d e  
l 'O u e s t  e m p r u n t s  d e
1852, 1853, 1 8 5 i............... 1 .4 1 6  o b l i g a t i o n s

.5 »  4  0 / 0 ,  A n c ie n n e  C **
- ‘ d u .  C h e m in  d e  f e r  d e  

P a r is  à  R o u e n ,  e m ­
p r u n t  1845 ........................... 1 13  o b l i g a t i o n s

m

C O M P A G N IE

IN D U S T R IE L L E  D E  TR ACTIO N
PO U R L A  F R A N C E  E T  L ’É T R A N G E R

J ^ V I S  A U X  j^C TIO N N A IRE S

ESSiEURS le s  A c t i o n n a i r e s  d e  l a  Compagnie 
In du strielle  de Traction p ou r la Fran ce et 
VEtranger  s o n t  in f o r m é s  q u e  le  d iv id e n d e  
d e  l 'e x e r c ic e  1898, s o i t  15  f r a n c s  p a r  a c t io n ,  
s e r a  p a y a b le  à  p a r t i r  d u  3  m a i  p r o c h a in ,  
c o n t r e  r e m is e  d u  c o u p o n  n® 1 , t o u s  le s  j o u r s  
n o n  f é r ié s ,  d e  1 0  h e u r e s  ù  1 2  h e u r e s  d u  m a t in ,  
e t  d e  2  h e u r e s  à  4 h e u r e s  d u  s o i r  :

A u  s iè g e  d e  l a  S o c ié té ,  r u e  d u  R o c h e r ,  
n® t e ,  à  P a r is  ;

A  l a  S o c ié té  L y o n n a is e  d e  D é p ô ts ,  d e  
C o m p te s  c o u r a n t s  e t  d e  C r é d i t  I n d u s t r i e l ,  
p a la is  S a in t - P ie r r e ,  à  L y o n .

A  s o m m e  n e t t e  à  r e c e v o i r ,  d é d u c t io n  f a i t e  d e s  
im p ô t s  é t a b l i s  p a r  le s  l o i s  d e  f in a n c e s ,  e s t  
f lx e e  à  14  f r .  4 0  p a r  a c t i o n ,  n o m in a t i v e  o u  
a u  p o r t e u r .

L

VENTES ET LOCATIONS
Paris

AG E N C E  D E  L O C A T IO N S ,  1 0 , r u e  d e  l a  P a ix .  
B e l le  B O U T IQ U E ,  r u e  d e  l a  P a ix ,  à  s o u s - lo u e r .

Al o u e r .  B e l A P P * ,  2 . r . P a s q u ie r ,  m a is o n  d e la P o s t e  
6 ,0 0 0 *, b a i l  l i b r e . o t à n e u f ,  a n g l . B ^  M a le s h e r b e s .

Pensions bourgeoises

A P P *  M E U B L E  p r i v é ,  2 , r u e  l a  B ie n fa is a n c e  (O c c " )

G *  A P P * ,  4  c h .  a u  4 *  é ta g e .  3 4 . r .G é n é ra l-F o y ,4 ,5 0 0 * .

HO T E L  A  V E N D R E ,  Champs-Elysées, 8  c h . ,  3  s a l . ,  
j a r d i n ,  é c u r . ,  r e in .  S ’ a d .  T i f f e n , 2 2 ,r .C a p u c in e s

JOHN ARTHUR^T'of HUE
A  L O U E R  p o u r  o c t o b r e  p r o c h a in ,  B E L  A P P A R ­

T E M E N T ,  1*® é ta g e  s u r  r u e ,  9 , r u e  M a r ig n a n .

FA M Œ L E  p r i v .  d e m .p e n s . .  t r .  c o n f . ,  s i t u a t c x c c p t .  
P® N & m l ly , p .b *  B o u lo g n e ,V o is e n a t ,3 6 * » '» b < * B in t ia u

Envii'ons de Paris

n R O P R I E T É S  à  l o u e r  o u  e e n d r e , c n v i r . d e  P a r is o u  
I  p r o v . S ’a ^ l.O K F iC B  lM M ® ,5 7 ,r .d o  P a s s .y .T é l.6 9 3 .y O .

> A R C  D E S  P R I N C E S ,  p r è s  d u  V é lo d r o m e ,  h o r s  
d e  l a  z o n e  m i l i t a i r e ,  5 ,6 7 0  m è t r e s  d o  t e r r a in  
p r o p r e  à  b â t i r  d ’u n  s e u l t e n a n t ,  A  V E N D R E  
t e  f r .  l o  m è t r e .  O n  f r a c t i o n n e r a i t  p a r  lo t s  d o  
m i l le m è t r e s .  —  S 'a d r e s s e r  à  M .  H a r a n t , a r c h i ­
t e c te .  6 2 . B o u le v " !  C l i c h y  ( to u s  le s  m a l in s ) .

N E U F .  1 0  h e c t .  à  V ^ fo .à C A a m p r o -  
v i x , . . * -  -  J  l i g n . C o r b e i l ,  p r .  f o r ê t  S é n a r t .
S 'a d r .  G a i i t r o n , à  P a r is ,  r u e  G u e r s a n t ,  22.
CHATEAU
\ I E U X  C H A T E A U  o t  F E R M E  a t t e n a n t e  ( R e v e n u  

g a ra n t .p ® v e n d ® ) ,  o n ib r s * »  sécul®®*. B e l le  c h a s s e . 
1 h .  P a r is ,  l i g n e  R o u e n  (V® d é t a i l  répe rt® ®  F ig a r o  . 

D É S IR É  C h a r l e s ,  L a m m o jr e ,p ® B o n n ie r e s ( S . - e t - Ü .

Bains de Mer

BAINS MER, B r e t a g n e  ( P o u ld u ) .  A  v^®® s u p .  V i l l a ,  
a c c è s  d i r .  s ' p l» * ,  G ^ 's a b le s ,  Guitton, Q u im p e r ié .

DIIISONS RECORKUNDtES
Objets artistiques

O r g u e ,H a r m . p e r f .  P a p e, 3 5 ,B<* B ° ® -N o u v o lle , l« ® é t.  

Ameublement

1 4  4  P U D  F R E R E S .  4 9 .  rue V ivien ne. 
U A u l l l j l t  M O B IL IE R .S  c a m p a g n e  p i t c h p i n  e t  

a u t r e s .  —  F o r t  r a b a is  s u r  m o b i l ie r s  c o m p le ts .

H A M B U R G E R
362, rue Saint-H onoré  

O b je t s  d 'a r t  e t  d 'am eu b lem * a n c ie n s ,  T a p is s e r ie s  
P o r c e l a in e s  d e  S è v r e s ,  S a x e ,

T a b a t iè r e s  —  E v e n t a il s .

Librairie, Musique

IM M E N S E  S U C C E S  : E n  sourdine, p e t i t e  s é ré ­
n a d e  p o u r  p ia n o ,  p a r  H e in r i c h  T e l la m .  E n v o i  

f r a n c o  c o n t r e  2  f r .  e n  m a n d a t  o u  t im b r e s - p o s t e  
a d re s s é s  à  M .  P a u l  D e c o ü r c e l l e ,  é d i t e u r  à  N ic e .

Hygiène, Médecine, Pharmacie

L e  m eilleu r tonique  e s t  le  V I N  C O C A  M A R I A N I .

M A L A D IE S  D E  L A  L A N G U E
Guérison rapide p a r les pulvérisations des E a u x  

m inérales cuivreuses de

S A I N T - C H R I S T A U
R e n s e ig n e m e n ts  a u  G é r a n t  d e  I ’E t a b l is s b m b n t  

TH ER M AL DE S aJ N T -C h R ISTAU ,
p a r  O lo r o n  ( B a s s e s -P y ré n é e s ) .

U  4 O S A G E .  M e r i o o t , 
i n A u  1 4 , r .  d u  H e ld e r

S A G E - F E M M E  V®® M é u a l in e ,  10, r u e  d e s  A c a c ia s .

P H A R M A C IE  N O R M A L E

L e s  G R A N U L É S  M É D I C A M E N T E U X  s o n t  p r é p a ­
r é s  a v e c  le  p h u ?  g r a n d  s o in  d a n s  le s  la b o r a ­
t o i r e s  d e  l a  P H A R M A C I E  N O R M A L E ,  17 et 
19, rue Drouot, e t  15 et 17, ru e  de Provence. 
L e u r  t i t r a g e  e s t  r ig o u r e u s e m e n t  e x a c t ,  l e u r  
s o lu b i l i t é  p a r f a i t e  e t  l e u r  g o û t  a g r é a b le .

LE FLACON
f i l y c é r o p h o s p h a t e  d e  c h a u x  g r a n u lé   2 * 25
I l  B » d e  s o u d e  » . . . .  2 * 2 5

■ » d e  f e r  » . . . .  2 * 25
» » d e  m a C T é s io  » . . . .  2 * 25

P o ly  -  g ly c é r o p h o s p h a t e  ( c h a u x ,  s o u d e ,
f e r ,  m a g n é s ie ) ........................................................  3 * »

K o la  g r a n u lé e  P a q u ig n o n ....................................  2 * 25
C o c a  » » ..................................  2 *  25
M a th é  B •  ......................... .. 2 *  25
Q u in q u in a  » ................................... 2 * 25
G r a n u lé  N o r m a l  ( k o la - c o c a - k in a  g l y c é r o -

p h o s p h a t é s ) ...............................................................  3 * •

Alimentation

V O U L E Z - V O U S  d ’e x Ë e l le n t  B E U R R E  F I N  D E  
B R E T A G N E ,  a b s o l*  p u r .  à  3  f r .  l e  k i l o g .  A d r e s ­

s e z -v o u s  à  l a  L a i t e r i e  S é v ig n é ,  s o c ié té  c o o p **® *d e  
c u l t i v a t e u r s  b r e t o n s . à  V i t r é  ( I l l e - e t - V i l a i n e ) , q u i ,  s® 
r e ç u d e m a n d * » , e : y ) é d ie p a r t * d e s  c o l i s d e 3 , 5 .  lO k U .

OCCASIONS

A V I S

Tous les M E R C R E D I S , les 
annonces publiées sous cette 
r u b r iq u e  sont au ta r if réduit 
de 3  f r a n c s  l a  l i g n e .

Ce T a r if n ’est applicable 
q u 'a ux  P a r t i c u l i e r s .

'Ventes, Achats, Echanges

> IA N O  É R A R D  o b l iq u e ,  P ia n o s  1 /2  q u e u e  E r a r d  
e t  1 /4  q .  P le y e l .  ü c c . r a r .  L a  brousse, 5 1 , r .  R i v o l i .

VOYAGES ET EXCURSIONS
Chemins de Fer

C H E M IN S  D E  F E R  D E  L 'O U E S T

D im a n ch e  7  M a i  1899 

( j R A N D E S  J ] a U X  A  Y e R S A I L L E S

B ille ts  d 'a ller  et retour  ;
D e  P a r is  à  V e r s a i l l e s  ( R .  D . )

1®® c la s s e ,  3 ' f r .  «u— 2® c la s s e ,  2  f r .  30  
D e  P a r is  à  V e r s a i l l e s  ( R .  G .)

1®* c la s s e ,  2  f r .  70— 2® c la s s e ,  1 f r .  80  
D erniers départs :

D e  V e r s a i l l e s  (R .  D . )  d e s s e r v a n t  to n te s
le s  g a r e s  j u s q u ’à  P a r is - S t - L a z a r e  11*'40 s o i r

D e  V e r s a i l l e s  ( R .  G . )  d e s s e r v a n t  t o u t e s  ■ 
le s  g a r e s  j u s q u 'à  P a r is - M o n t p a r n a s s e .  11**42 s o i r  

Trains supplém entaires '
selon  les besoins du service.

É TR A N G E R . Grands Hôtels recommandés

A L L E M A G N E

M T T M T P U  H O T E L  C O N T I N E N T A L  
l î l U i M l J l l  T o u t  1 ®® o r d r e .  S i t u a t i o n  m a g n i f iq u e

W T r Ç J D  A ’n i ? A T  N assauerhof, m a g n i f i -  
1 1  I r A i l i A  I I r i ! »  q u e m * r e c o n s t r u i t  e t  a g r a n d i .

FRANCE. Hôtels recommandés
Pensions de famille, Boardtng» 
House» et Casinos

A V I S

Ces Annonces jouissent d’une  
très grande réduction pour  » î»  
m inim um  de 15 in s e r t io n s  p a r  
m o is .

SAISON d e  
B A I N S  S A L I N S

G R A N D  H O T E L

B IA R R IT Z

1 ®® ORDRE. G *  c o n f o r t . S t t "  u n iq .  
a u M id ie ts ® . M o r .C a lo r i f .  A sce n s®  
L u m iè r e  é le c t r .  B a in s .  D o u c h e s .  
L a w n - T e n n is  c o u v e r t .  D é p ê c h *»  
H a v a s .  T é lé p h o n e .  —  Arrange» 
ments et pension à p r ix  modér.

I )  4  p T Ç J  G  ̂H ôtel d'IIarcourt, 3 . b o u l .  S * - M ic h e l,  
1 A I l I u  l 'u n  d o s  m ie u x  s i tu é s .  G<! c o n f o r t  m o d " * .«« !!■ I| '■
I )  4  " D T O  P e n s io n  d e  F a m i l l e  1®® o r d r e .  E le c t r . ,  
1  A l t r l u  h y d . T é lé p h . 5-32.75. S i t u a i» "  u n iq u e .  T o u t  

c o m p r is  d e p u is  8  f r .  p a r  j o u r .  2 , avenue de 
Friedland. P r o f ,  f r a n ç a is  a t t a c h .  à  l a  in a ig o n ,

P A R IS . . A T n T T . , r r r n m r , , T  A v e n u ,

C l i . - E ly s . L ’
jA N G H A M  H O TEL d fS lîf .
l ô t e l  p a r  e x c e lF ®  d e s  f a m i l .  a r i s t o c r a t ;

I>  A P  T O  P e n s io n  F a m i l l e , fo n d é e  e n  1 8 5 9 .C o n fo r t  
I  A i t l u G '* ja r d . P » m o d .  L a f f l y ,  a v .S * -M a n d é ,9 & .

A I . I E S - D E - B É A R N .  —  G** H ôtel du P arq et de 
t’Etablisse thermal. 1'® o r d .  S e u l à y *  a s c e n s e u r .S

' Paquebots-poste français

M O U V E M E N T S
D j i b o u t i ,  2 6  a v r i l .  •• 

Y A R R A  (M . M . ) ,  p a r t i  à  5  h .  s o i r ,  v e n a n t  d é  
r i n d o - C h in e .

R io - J a n e i r o ,  2 6  a v r i l .
L A  P L A T A  (M .  M . ) ,  p a r t i  à  7  h .  s o i r ,  v e n a n t  d s  

L a  P la t a  e t  d u  B r é s i l .
S a n ta n d e r ,  27  a v r i l .  

C A N A D A  (C . G . T . ) ,  p a r t i  à  4  h .  s o i r  p o u r  le s  
A n t i l l e s  e t  C o lo n .

C a p e - T o w n ,  27  a v r i l .  
E N T R E -R IO S  (C . R . ) ,  p a r t i  p o u r  l e  T r a n is v a a l 

e t  M a d a g a s c a r .
C A N A lilA S  (C . R . ) ,  p a r t i  p o u r  L e  H a v r e .  '

M a r s e i l le ,  27  a v r i l .  
A V A  ( M .  M . ) . ,  a r r i v é  à  10  h .  s o i r ,  v e n a n t  d e  La 

S u d e .
S a in t - N a z a i r e ,  27  a v r i l ,

L A  N A V A R R E  (C . G . T . ) ,  a r r i v é  à  6  h .  s o i r ,  v e ­
n a n t  d u  M e x iq u e  e t  d e . L a  H a v a n e .  . . .

P a s a je s ,  27  a v r i l ,  •. 
P /ÎÎ7G C*<4 F  (C . R . ) ,  p a r t i  p o u r  L a  P la t a .

P a u i l l a c ,  28  a v r i l .  
CORDOBA  (C . R . ) ,  a r r i v é ,  a l l a n t  a u  T r a a a v à a l  

e t  à  M a d a g a s c a r .
S y d n e y ,  28  a v r i l ,  

A U S T R A L IE N  ( M .  M . ) ,  a r r i v é  à  7 h .  m a t in .
P o r t - S a ï d ,  28  a v r i l , .  , 

V IL L F .-D E -L A -C IO T A T  (M .  M . ) ,  p a r t i  à  ^  h î  
m a t in  p o u r  l 'A u s t r a l i e .

Articles de Voyage

M A L L E S -C A B IN E S  M a l le s  f in e s  c u i r é a s
M o d è le s  t r è s  s o ig n é s .  M a l le s  e n  c u i r  m a s s i f  
p o u r  lo n g s  v o y a g e s  e t  g r a n d e s  f a t ig u e s .  —  
N é c e s s a ir e s  d e  t o i l e t t e .  V a l is e s  o t  S a c s  g a r a i» .  
F a b r iq u e  s p é c ia le .  C a ta lo g u e  i l l u s t r é  f r a n c o .

4TT n é D A D r r  a v e n u e  d e  l 'OPÉr a , 29 AL JjJlirAlll Téléphone 230.79X

AVIS CONIRIERCIAUX
Industrie, Fonds de Commerce

P O U R  S C U LP T E U R S
ET A C A D É fflC IE N S

I  N E  F A B R I Q U E  A L L E M A N D E  d e  t e r r e s  c u i te »  
U  f in e s  a r t i s t iq u e s  d é s i r e  a c h e te r  d e s  f ig u r e »  e t  

b u s te s  a u s s i ,  d e  g q n r e  o r i e n t a l ,  e t - é v e n tu e l le ­
m e n t  e n t r e r  e n  r e la t i o n s  a v e c  d e s  s c u lp t e q r s .  

O f f r e s  a v e c  p h o t o g r a p h ie s  s o u s  K .  7298,
à  H a a s e n s t e in  e t  V o g l e r ,  A .  G . H a n o v r e .

RENSEIGNEIRENTS UTILES
Mariage»

MA R I A G E S  r ic h e s  p o u r  P a r is ,  p r o v in c e  e t  é t r a n ­
g e r .  M “ ® G r ü e t ,  r u e  M a n b e u g e ,2 6 ( 8 2 ® a n n é e ) .

D i v e r s

ON A C H E T E R A I T  g r a n d e s  q u a n t i t« *  C Y L I N D R E ?  
P H O N O G R A P H E S  e n  b la n c ,  g a r a n t is  n o n  i n -  

f r a c t e u r s ,  d u  b r e v e t  E d is o n  B e l l .  —  E c r i r S  'B O X  
887 S . H .  B E N S O N , 100 , F le e t  S t r e e t ,  L o n d o n .  E .  C .

l E S  C O N C O U R S  d e  I 'U n io n  d e s  S t é n o g r a p h e s ,  
p o u r  l ’ e x e r c ic e  s c o la i r e  1898-1899, s o n t  f ix é »  
a u  3 0 . a v r i l  p o u r  le s  é p r e u v e s  c o m m e r c ia le s  
e t  é lé m e n ta i r e s .

C e s  c o n c o u r s  a u r o n t  l i e u  à  l a  m a i r i e  d u  
V I®  a r r o n d is s e m e n t ,  p la c e  S a in t - S u lp i c e ,  
s iè g e  d o  l a  S o c ié té .

OFFRES ET DERAHDES D’EMPlQiS

A V I S

Dans le num éro du  
M E R C R E D I ,  les A nnonces de 
cette rubrique sont au T a rif  
réduit de 3  f r a n c s  l a  l i g n e .

Gens de Maison

O U R R IC E  S È C H E ,  b r a v e  fe m m e ,  t r è s  e x p é r i ­
m e n té e ,  t r è s  r e c o m m a n d é e ,  d e m a n d e  p la c e r  
le s  m e i l le u r e s  r é fé r e n c e s .

E c r i r e  à  M m e  G . ,  2 . r u e  H ip p o l î r t c - L e h a g .

IE U N E  B O N N E ,  20  a n s ,  a r r i v a n t  d e  p r o v in c e  
s a c h a n t  c o u d r e ,  d e m a n d o  p la c e ,  e x c e l le n te ,  
r é f é r e n c e s . —  E c r i r e  L .  S . 8 , F ig a r o . _________

É N A G E .  26  a n s ,  v a l .  d e  c h .  e t  t r .  b«® c u i s in iè r e ,  
t r .  b .  r é f . ,  d e m . p la c e .  S . G . ,  6 7 , m e  L a f a y e t t e ,IH

B
J

o n  c o c h e r ,  m a r ié ,  3 3  a n s ,  d e m .  p î .  P a r is ,  e a m p .  
8  a .m ê m .  m a i 6 . ,b .  re n s e ig * * .  V . L . , 1 2 , c i t é  d 'A n t f a

A R D I N I E R - r é g is s e u r  d e m .  p la c e ,  le s  m .e i l lc u r »  
r e n s e ig n e m e n ts .  —  E c r i r e  G . B - M ... F ig a r o ,

A gence» de Placement

M .  M I C H A L L E T ,  8 ,  r u e  d o  B r e t a g n ç ]  T é lé p h o n e ,

L e  Gérant responsable : 4 -  B O R E L -

P a r is .  —  D . Cassigneul, im p r im e u r ,  2 6 , r i ie  D ré u o fc  
( I m p r im e r ie  d u  Figaro ) . E n c r e  Lorilleux.

Im p r im é  s u r  le s  n o u v e lle s  m a ch in e s  ro ta t iv e s  à  e ix  page» 
de M A R IN O N I. ,  ..

d u  flO A R O
P e n d a n t  d i x  j o u r s ,  l a  S o c ié t é

GÉNÉRALE DES ARTISTES PARISIENS 
f e r a , / j r a t i s ,  u n  P o r t r a i t  a u  c r a y o n  
f u s a in ,  g r a n d e u r  n a t u r e ,  r e s s jm -  
b la n c e  g a r a n t ie ,  d o  l a  v a le u r  d e  
1 0 0  f r a n c s ,  à  t o u te  p e r s o n n e  q u i  
e n v e r r a  a u  p r o fe s s e u r  d ’A L B Y ,  
9 , b o u le v a r d  R o c h e c h o u a r t ,  P a r is ,  
c e t te  a n n o n c e  d é t a c h é e , a in s i  
q u ’u n e  p h o t o g r a p h ie  e t  l a  s o m m e  

.V  )  d e  2  f r .  t e  ( 1 0  f r a n c s  p o u r  l ’é t r a n -
g e r ) ,  p o u r  l ’ e m b a l la g e  e t  le  p o r t  

du p o r t r a i t . q u i  e s t  e n v o y é  D *a n c o . L e  p u b l i c  e s t  
p r é v e n u  q u e  t o u t  p o r t r a i t  n e  p o r t a n t  p a s  l a  a i -  
g n a J u r o  d u  p r o fe s s e u r  d ’A l b y  n e  s o r t  p a s  d e  se» 
a t e l i e r s . e t  d o i t  ê t r e  c o n s id è r e  c o m m e  u n e  c o n t r e ­
f a ç o n  s a n s  v a le u r . ( D é la i . d e  l a  l i v r a is o n  : 3 0  jo u r » . )

C A N A D I Â N
P A C I F I C

R A I L W A Y
M e r v e i U e u s e »  E x c u r s i o n s  à  t r a v e r s  d e s  

c o n t r é e s  p i t t o r o s f i u e s ,  d ’ a s p e c t s  i n f i n i m e n t  
V !m è .s .  L e »  g r a n d s  L a c s ,  l e »  P r a i r i e » ,  l e »  
M o n t a g n e s  R o c h e u s e s ,  l e s  S o u r c e s  c h a u d e s  
d e . B a n f f ,  T e r r i t o i r e s  d e  c h a s s e  e t  d e  p è c h e .  
O n t a r i o ,  M a n i t o b a ,  C o l o m b i e  b r i t a n n i q u e ,  

p o u r  b i l l e t s  e t  c a t a lo g u e  i l l u s t r é  O T a Ü s , 
s ’ a d r e s s e r . a u  C a n a d ia n  P a o if io  R a iiw a y , 67, K i n g  
W i l l i a m  S t r e e t ,  L o n d r e s  E. c . ,  a u x  b u r e a u x  
d e  T h o m a s  C o o k  a n d  S o n , o u  i  l a  C o m p a g n ie  
I n ^ r n a t l o n a le  d e s  W a g o n a -L I ta .

f * - W

: ^ ® 0 N  B IA B C to ™
f l o u v e a u t ê s  

M A I S O N  A .  B O U C I C A U T  4F
Lundi 1 - Mai e t  j o u r s  s u i v a n t s

G R A N D E  M I S E  E N  V E N T E  D E STOILETTES DITE
pour Dam es, H om m es et Enfants

TISSUS LÉGERS
Artic les de Voyage et de Sport, Ameublements pour la Campagne

i f l  A I  A n i C C D E S F E M M E S - S T E B I L l T E  |ÿ| a L  AU I CO
Mca-femm*. (rareoUMent la suppression <)a la S T É R IU T *  « t la 
tO *rlM m  àfB M A L A D IE S  O R G A N IQ U ES do U  P E M M B , «a

P A H I 8 . ' ^ ? m J E - o S * T H  '

G Ü E R I S O N i S I S S O b.iotr, A n t D i 
P A IU 0

X , I R £ }  l e  N u m ù r o  e x o e p t l o m i a y  d u  t t d  A . v r l l det

L e ttre s  du»
C ap ita lis te

PUBUCATION FINANCIÈRE pertiseant ! •  DIMANCHE 
A b o n n c m e n t: 2  F a a N c i etm Am.

9 1 .  B u e  C a u m a r t in ,  B a r ia .

P r e m iè r e  P a r t i »
Lettres da Parla.
Conseil* d» J’IactaxfnU.
C o m m ca t on  é tad ia  naa Va- 

leu r.
Cequ'étaltlepaDtiar.aatrafols.
Ce qu'U d o it I t r a  a»iOurd'hui.
G em m ant oa  d o it compoaer 

«a  porta leuU lo ,
Fo» boHiitt Valêun indu»- 

tritUe».
La prochaine Haaesa,

D eu x IA m » Parti»
Laa V a le o ra  Raases.
Ca qua Je nan** <l«8  Valtur» 

EfpngnoUt. do 7 ix lo  ak 
de lo D» fifers.

V a /e iira  M a ta llo rg lq n a a  et
Valaur» d» Cbarbonaacaa.

Les bonnes Valeur» litige». 
V a le n s io d a  atrteUea d tra a -

Bèraa de prem ier ordre don­
nent S à 6  •/• de revenu. 

Etudes surTTiom son-Aouton, 
C« d» Traction, secttur» 
Hlectriq., Nooa-Pooioa>ka.

Envoi aratuit de deux Fum éros.

U  P E R T U iS I N E
I * o n r  l a  r r p o u » » »  r o r t a i n c  d e s  r b e v c u x  e t  

c o n i r r  l e u r  e b u t c .  —  O n  t r a i t e  à  f o r f a i t .  
M É D A I L L E  D ’O R  A  l 'E x p o s i t i o n  d ’H y q iè n k  

Nombreuses attestations. B rochure gratuite 
S ’ a d r e s s e r :  5 3 ,  R U E  V I V I E N N E ,  P a r i»

NOUVEAUBANDAie
f ^ E Y B I G N A C

ea.r»c lequel oa pautgarsa, 
u r  la cQuieuuuu uo, nan iiiaa , nqeiqu eu £o« leur volume ou aoeioo, 
M i i . — Par la prestion constante esereée sbr la Hernie, elle dlspa* 
ra il rapt<1®®®"** *® porte *«a« u p p ritn e le  re«*»rl dade, et
la  mu» pisse. Ordçnoinaas Im  Hdpitaqx pour cas difficiles. S mêiUHL 
^ d ip i.  olionBear,croix et palme de m in ta . Catalopuasurdansad»»

l e y r l g o A c ,  -tahricaat, 229. n »  SahÉ-floDOrt. PA1U0

C APIW P E R S O N N E L S  *» r tontes gsraotles : M a lsons, Sneeessions. 
N a a a - J ^ r o p r i é t é s  (tant avertir utufruitiert), T itrea  
DomTDatifa (sn  conservant t*t (itrss ), e tc . A v a n c e  im m é d ia te , 
trinai».— K. D A O F ttIN . 33, Rua St-Laaara. Parla . — UU»a.1U-1B- PRETS

L a  h a u s s e  du C U IV R E
La HAUSSE des VALEURS üe MINES tie CUIVRE

En 1893, le R IO -T IN T O  valait 3 0 0  fr.; en 1899 il cote f . a O O  fr. 
En 1893, la Part BOLEO valait 2 .0 0 0  fr.; en 1899 elle cote 1 3 5 . 0 0 0  fr.

La BAf/OUE des C iP fT A U X  FBA/IÇA/S, 3 , Rue Laffltte, Paris est e n  m e s u r e  d ' in d iq u e r  à  to u s  c e u x  
q u i  l u i  e n  f e r o n t  l a  d e m a n d e  u n e  V A L E U R  d e  M I N E  d e  C U I V R E  e n  p le in e  e x p io U a t io n  e t  a p p e lé e

à ileiBBir m NOUVEAU RIO TINTO on on NOUVEAU BOLÉO !
dennU 3  l/S0/nsurhypoUièqaS8,«i]raneeaHloot8tbianBlndWlBsaot le concours des autres ee.bâritiert, 
sur Utres nninlnaUiB sans besoin de» titres. PRET sur ou ACHAT de anes-proprldtéa (valturt, tcllant, 
aUiettiem dent une lutre pertenn»» lijeuliitnt») »so» que cetto peiKonae soit luformeo du prêt ou de l’acbat et 
ssoe besoin dss tHt«»,Dlterét.s»raBtla.S»nt*lia»mtnt» dratu/Ii.Crédtt Français,3,/?ui CAauMés-d'.tAt/o.i'ap.PRETS

P h a r m a c i e  „  N O U M  A L E
U

PARIS, 17 et 19, rue Drouot & 15 et 17,/'ue de Provence, PARIS

La PLUS g r a n d e  et la  PLUS IMPORTANTE du MONDE
B É Z r G S H B B ,  H t T B ’O IT B ts  K O & S .

F O O m dW S E U *»  DS L ’aS a iS TAN C * P U B L IQ U *, d e s  HOPITAUX, S T  D M  C B A K T n a »  DU L ’ É T A »

A V C D ' S E  S U C G U B S A Z i i :

SOINS ASSIDUS ■ PRIX MODÉRÉS ■ PRODUITS DE PREMIER CHOIX
T e l  e s t  l e  P r o g r a m m e  a J s s o lu  d e  l e  B la d e o n .

P H f l t ^ M A C I E S  de  F f l m m i i E
KélifiiUes aux Expositions (Bronze, A rgen t, Verm eil, Or)

Z 2 C X > Z S X » B N 0 . A J a x , S S S  Jk. X ^ A  * V X X .X c B  XS*X* A  X » A  O A X Æ X » A C t X ^ B  
m .à d ë le a  à  2 5 ,  4 0 ,  6 0 ,  8 0 .  IO O , 1 5 0 . 1 8 0  e t  3 0 0  f r a n c » .

P H A R M A C IE S  DE POCHE E T  DE CHASSE

LOS nmiHSi nul n'amlBBi pas Is camogie de cétie année sont M  di le demander, bd renvoie (ranco.

L »  p los  andenDe Source du  B aaaia  d e  V ic b y ,  Juj

£los  fro ld a , 10®; la m e illeu re  pour la  ooosorometlon 
dom telle con tre  I h  MALADIES du FOIE, de l'ESTOMAC 

• i  des REINS. DIABETE, 6 RAUELUE, GOUTTE, ALÈUMiNUAlE. 
P r i x :  2 0  t r .  l a  C a las» d »  6 0  U t r e s  A V io h y .

i lm iN  l u  C t i t u l i i  11 pnrriiU ite N . L A R B A U O - 3 * - Y 0 R U  I 
P A V ILLO N  PRONELLB, à riCMT.

BOTA.— Avoirsoindebien Bpécfflerlenàmdt\ 
laSourceafln c f f iv iT E R  l e s  s u B S T iru r ro n s c u f®  l'on i 
p O M rp tf it / 'a t fd a v a e la s n o ffu L A R B A .U O a fH '.T O R B S j 
OieoT cRKt Ml rasaKAasat ar MAacssnna l'bavx NraûtALB#. |

a

G l a n d e s  d u C o u
Aucun dépuratif tonique ne peut être mieus 

approprié pour combattre les glandes du cou, 
gourmes, éruptions de la peau, etc.f que le 
Sirop de R a i fo r t - Io d é  (fa it à froid) de

fluidifiant des 'htp- 
■ «O  l i i i is la  meurs, gui remplace l ’huile 

de foie de morue et réneiUe l ’appétit, — a Ne 
pas confondre awc le vulgaire Sirop an ii- 
eCOrlUtique, >  p a r i» ,  a» « t  l» .  re s  O ro a ç t,

E n  P o u d re , C igarettes, 
Feuilles à fu m e r en pipe.

Soulage et GuéfU ■
C A T A R R H E ,  B B O K C K l t E  

O P P R E S S IO N ,  A S T H M E
tt toutea Agactian* Spoamadique» 

dea Vole» Retpiraloira».. . 
3 0  A ^ r s  I > B  s u o o f e s

M É D A IL L ES n 'O R  r r  o ’A R Q E N T
lO S ,  H n e R ic b e lie u , P&rda  et toiitsai f h a n i t ^ .

Ayuntamiento de Madrid
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M E L O D I E  I N E D I T E

DE L . - A ,  B O U R G A U L T - D U C O U D R A Y

LA PLAINTE DE L ’AVEUGLE

^ A n f f â n i e

. J ^ a i p e r . « d u  m o n  e e u l '  b i e o .  J ' a i  p e r  .  d u  m o n  s e u l  b i e n , M o n  e n f a n t e s t

E l . l e  m e  m e n a i t  p a r  l a  . m a i n .  E t  e a  « o i s  t r o u v a i t  J e m o ^ . e n  d e  m e  f a i r e  o u .

f i  I e re s c . A

s e u l  e t  j e n ' a i  r i e n ,  i l  f a u . d r a  p o u r  a . v o i r  d u  p a i n i  I t  f a u d r a  b i e n  <\ae. j e  e o r  •  •  t c * ù ^

= ^ Xê

i
o

f a

3

c re s e .

S

î
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t  I

L e  r  F a s e U e  u

f

B O U R S E ' ' D U  V E N D R E D I  2 8  A V R I L  1 8 9 9

S e rt.
U T e n

B a ïu . Baisse
D É S I G N A T I O N

D E S  V A L E U R S
Hier Â D jo a i

Fonds F ra n ç a is
8 > •  •  •  • •  •  • • Q %  F R A N Ç A I S .................................ept 101  8 5 1 0 1  8 5

. .  02 •  •  •  • 0 terme 1 0 1  9 0 1 0 1  9 2

8  a . .  0 5 •  tt •  • Q %  A M O R T I S S A B L E ---------- cpt 1 0 0  1 0 1 0 0  1 5

•  tt • • . . 0 5 0 terme 1 0 0  2 5 1 0 0  2 0

8  5 0 . .  1 0 •  •  •  • 0 1 / 2  % . « ^ 1 1 0 3  3 5 1 0 3  4 5

. .  0 5 •  •  •  • 0 terme 1 0 3  4 5 1 0 3  5 0

2  5 0 •  tt •  * T O N K I N  1 8 9 6 ........................................................... 8 5  . . 8 5  . .

! 7  5 0 ■ •  • * . 1  7 5 I N D O - C H I N E  3  H  % .............. cpt 4 7 2  . . 4 7 0  2 5

1 5  > •  tt  • •  •  •  e D E T T E  T U N I S  1 8 9 2 ....................................... 4 9 4  . . 4 9 4  . .

S O  k • • • * • tt tt • . .  / O B L I G .  1 8 6 5  4  % ................................ 5 4 7 5 4 7  . .

1 2  • . 1  » . •  •  •  • M —  1 8 6 9  3  %  .................................... 4 1 9  . . 4 2 0  . .

1 2  ' » . 1  . . •  tt •  • —  1 8 7 1  3  % .................................... 4 0 9  . . 4 1 0  . .

2 0  > «  «  •  • «  •  •  •
<
û _ .

—  1 8 7 5  4  %  .................................... 5 5 9  . . •  • ■ •

2 0  > , 2  . . •  «  •  • -  1 8 7 6  4  % .................................... 5 5 6  . . 4 5 8  . .

1 0  • •  •  tt • . .  7 5
§ <

—  1 8 9 2  2  %  % , 2 6 5 < p . 3 9 4  . . 3 9 3  2 5

2  5 0 •  tt  . J)  a. •  tt  tt •
0 —  —  Q u a r t s ............... 1 0 2  7 5 1 0 2  7 5

1 0  - • •  •  tt • •  tt g —  1 8 9 2  t o u t  p a y é  . . . . 4 0 0  . . «  • •  •  «

1 0  • •  •  •  • •  tt  «  ■

. .J

i j —  1 8 9 4 - 9 6  t o u t  p a y é . , 3 9 7  . . 3 9 7  . .
1 0  » ; i  6 0 • •  •  • M -  1 8 9 8  2  %  .................................... 4 4 2  2 5 4 4 3  7 5

2  5 0 . .  5 0 •  •  •  «
>

—  —  Q u a r t s ........................ 1 1 1  . . 1 1 1  5 0

1 2  • •  •  •  • . 2  . . T l U J i  D E  M A R S E I L L E  1 8 7 7  . . . 4 0 4  2 5 4 0 2  2 5

4 » •  tt  •  • ■ •  tt « »  D ' A M I E N S  4  % ................................ 1 2 2  . . •  •  •  •  •

3  • •  *  tt  • •  •  tt • —  D E  B O R D E A U X  3  % . . . . 2 6 0  . . ■ •  •  tt •

S O  » •  tt • • •  •  •  • -  -  1 8 8 1  4  % 5 1 5  . . tt a •  •  «

1 7  5 0 «  tt tt • « •  •  • —  D E  L I L L E  1 8 9 0  3  % %  . 5 0 2  . . • • • • ■
a  B . 1  . . «tt 49 ~  D E  L Y O N  1 8 8 0  3  %  . . . . 1 0 2  . . 1 0 3  . .

F o n d s  E t r a n g e r s

8  7 5 . .  8 0 •  • A N G L A I S  2  % . . . . e p t 1 1 0  2 0 1 1 0  4 0

4  • tt tt  tt • . .  1 5 A U T R I C H I E N S  4  %  O R  ( 4 0  f l . ) a 1 0 1  4 0 1 0 1  2 5

5  . » e •  •  • •  •  •  • - -  O B L I . D O M A N . A U T R I C H .  a 3 1 5  . . 3 1 5  . .

1 0  » . 2  6 0 •  •  •  • A R G E N T I N  5  %  1 8 8 6 ..................... a 4 7 5  . . 4 7 8  5 0

2 2  5 0 •  •  *  • B E L G E  2  %  % ..................... .....................a 9 4  . . •  • •  •

4  a . .  5 0 •  •  •  • B R É S I L  4  %  1 8 8 9 ,  100 1 ................... 6 3  5 0 6 4  . .

2 5  > . 2  . . •  •  »  • B U L G A R I E  ( P r i n c . d e ) 5 % 1 8 9 6 » 4 2 3  . . 4 2 5  . .

• •  ♦  •  • . .  5 0 C O N G O  (b o n s  a  L O T S ) .......................... 9 2  . . 9 1  5 0

4  a . .  3 0 •  •  •  • E M P R U N T  C H I N O I S  4  %  l i b .  a 1 0 2  7 0 1 0 3  . .

4  a •  • •  •  •  • É G T P T E  D A Ï R A - S A N I E R ................. a 1 0 2  2 0 1 0 2  7 5

4  a •  •  •  • . .  1 5 —  D E T T E  U N I F I É E ...................... 1 0 9  9 0 1 0 9  7 5

8  5 0 É tt •  • •  tt •  • —  D E T T E  P R I V I L É G I É E  .  a 1 0 3  . . 1 0 3  . .

4  2 5 •  tt •  • •  tt ♦  • —  O B L I G .  D O M A N I A L E S .  » 1 0 6  . . 1 0 6  . .

4  a e t t  4 0 •  tt •  • E S P A G N E  E X T É R I E U R E  4  %  .  a 5 9  . . 5 9  4 0

8 0  a —  n R T . i o .  c n n A  1 8 8 6 . . . » 2 7 5  . . 2 7 3  . .

1 5  a H A Ï T I  1 8 7 5  5  % ................ . . . . . .  a 2 1 8  . . 2 1 8  . .

8 0  a . 1  5 0 •  •  tt • —  O B L .  6  %  1 8 9 6 3 7 8  5 0 3 8 0  . .

7  6 0 •  •  ■ • «  •  tt • 2 2 8  . . •  •  •  •  «

4  a . .  0 5 •  •  e • I T A L I E N  5  % ........................ ........................ a 9 5  0 5 9 5  1 0

. .  1 7 ■ «  ■ • te r m e 9 5  0 5 9 5  2 2

1 5  a •  •  •  • •  tt V I C T O R - E M M A N U E L  1 8 6 3 ................. 3 3 6  . . •  0 0 0 0

i  a •  tt • • . .  2 0 P O R T U G A I S  3  % ................ . . t e r m e 2 6  1 0 2 6  1 0

% •  tt  •  • •  •  *  • —  4 % %  1 8 8 8 - 1 8 8 9 1 9 0  . . . . .  .

♦  •  •  • . 3 . 7 5 —  4 %  1 8 9 0 ......................... 1 5 i  . . 1 5 0  2 5

1 2  5 0 •  •  •  tt •  •  •  » O B L .  T A B A C  P O R T U G A I S  4  %  % 4 8 7  . . 4 8 7  . .

•  •  •  « .  •  9 é H O N G R O I S  4  %  ( o r )  4 0  f l ________ 1 0 1  9 0 .....................

5  ■ •  •  •  « «  •  tt  • R O U M A I N  1 8 9 3 ........................ .........cp t 1 0 3  2 5 •  «  •  •  •

4  a •  tt •  • •  •  •  « —  4  %  1 8 % . . .................cp t %  . .

4  a •  •  •  tt . .  1 5 —  4 %  1 8 % . . ........ cp t 9 4  5 0 9 4  3 5

4  a •  •  •  • . .  5 0 B Ü 8 8 B  4  %  1 8 6 7 - 6 9 . . •  • • • • • ■ a 1 0 3  5 0 1 0 3  . .

4  a •  •  •  • . .  3 0 —  4  %  1 8 8 0 . . . . •  • • • • • ■ a 1 0 3  3 0 1 0 3  . .

4  a . e  2 0 •  •  •  • —  4  %  1 8 8 9 . . . . 0 , 0 0 0 0 0 0 1 0 2  . . 1 0 2  2 0

4  a «  tt •  • . .  3 0 —  4  %  1 8 9 0 , 2 ®  e t  3 * 8 * » . 1 0 2  3 0 1 0 2  . .

8  a •  tt 0 5 •  •  •  « - -  3  %  1 8 9 1 - 9 4  ( o r ) ,  l « ® . 9 2  1 0 9 2  1 5

4  a •  « • • • • • • —  4  %  1 8 9 3  o r 0 0 , 0 0 0 0 0 1 0 2  7 5 1 0 2  7 5

4  a . t t  2 5 *  • • • —  4  %  1 8 9 4  ( o r 0 0 0 0 , 0 0 0 1 0 2  7 5 1 0 3  . .

8  5 0 •  • • tt •  tt tt • -  3 %  %  1 8 9 4 . . .  term e 9 9  1 0

8  • •  •  •  • •  tt •  • -  3  %  1 8 %  ( o r ) .....................a 9 2  6 0 9 2  6 0

4  a «  •  • * • •  •  « —  CON8.4%l®,2®5.Obl.l00^a 1 0 2  . . •  •  • •

4  a . t t  5 5 •  •  •  • —  —  3 ®  s é r i e ,  o b l .  1 0 0 t . 1 0 2  1 5 1 0 2  2 0

4 5 0 » t t  • • •  •  •  • —  I N T É R .  C O N S O L .  4  54 % . 1 0 4  . . .

4  > •  tt . .  1 5 -  —  4  %  C h. f. 4  f r ............... 1 0 0  3 0 1 0 0  1 5

8  a •  tt • • . «  2 5 —  TRANSCAUCASIEN 3  %  . 9 2  . . 9 1  7 5

4  • •  •  •  • •  tt  •  • S E R B 1 E 4  %  1 8 9 5 . . . ..term e 6 3  2 5 0 0 0 0

1  » •  tt  •* •  •  •  • D E T T E  T U R Q U E 4 S É ( s * ® B ) l e r m 4 7  9 7 0 0

1  • •  tt 1 0 •  tt  tt • —  —  {8>®C) a 2 7  1 0 2 7  2 0

1  » « • tttt • • • • —  —  (S*®D) a 2 3  . . 2 3  . .

SO a . 2  t t . •  •  •  • —  O T T O M .  C O N S O L .  4  % . . 4 1 2  . 4 1 4  . .

1 0  * ■ •  tttt •  •  tt • O T T O M .  P R I O R I T É  4  % ......................... 4 8 1  5 Ù

2 0  a . 2 . . •  tt tt • - -  —  T o m b a c . . . 406 . . 4 Ô 7  ■ . !

2 5  a . 1 7 5 • •  tt * —  0  %  1 5 ^ . 4 8 8  . . 4 8 9  7 5

»  tt * 1 60V AS K  « T T O M A N B  5 % , . . 5 0 3 ; , , • 5 0 4  . .

Den.
reTeni

Haass. Baisse DÉSIGNATION 

D E S  V A L E U R S
Hier i o jo a r i

Socié tés  de C ré d i t

19 01
35 • 
12 50 
50 »

25"  -
25 • 

•

15 * 
10 fl 
17 » 
dS .  
5 »

26 25

40 »

30 »
12 50 
37 50
5

17 50 
10 
12 60 
15 . 

♦
6 » 
7 •

25 »

*
♦

13 -
15 «. 
12 «
16 » 
13 < 
15 « 
15 » 
15 .
3 » 

280%

30 «  • a  • tt • B A N Q U E  D E  F R A N C E .....................Cpt 3970 «  a

t  • a 0 a • •  • —  —  tenpe 3995 a  •

a « •  ■ 0 0 •  « —  D ’ A L G É R I E ..................................... 890 a a

»  • •  • .3 •  a —  I N T E R N A T * ®  D E  P A R I S 638 0 ,

•  • a • »  • —  O T T O M A N ! ___ tem te 580 • a
5 •  • a • .  a —  P A R I S - P A Y S - B A S . .  c p t 1115 a  a

.9 a a •  a —  —  terme 1115 a  •

0 0 .3 •  a —  P A R I S I E N N E ............................... 503 a  a

.3 0 0 a « «  • ~  N A T * ® B B P . S Ü D - A F B . t ® 359 a •

. 1 50 •  tt —  f * ® d b l ’ a f b . d u s u d . % 50
•  • '.1 •  a —  —  terme 98 a •

•  • . 1 a a —  H T P O T H .  D B  F R A N C E . 592 a 0
a • •  • a a «  a —  D E S  P A Y S  A U T R I C H * ® " » 500 a «

0 tt tt • 0 tt • —  S P É C I A L E  D .  V A L .  I N D 2 2 2 a  •

a • tt • 0 •  • C O M P A G N I E  A L G E R I E N N E ................ 790 a a

•  a . 1 a  a —  F R » «  D E S  M I N E S  D  O R . 115
•  # . 1 • • C O M P T O I R  N A T * D ’ B S C O M P * ® C p t 618 0 ,

! 2 a a a • a » —  —  terme 6 1 6 • ,

2 1 a tt « « C R É D I T  L Y O N N A I S ............................CPt 934 * •
19 0 0 •  • •  a —  —  terme 933 0 ,

2 0 a a a • •  a —  A L G É R I E N ....................................... 895
• • a • • a —  . I N D U S T R I E L  E T  C O M M * 6 3 6 a a

« a 0 tt • a —  F O N C I E R  D ' A U T R I C H E . 1317 0 00 0 
0 a tt • a • • a —  F O N C I E R  É G Y P T I E N . . 539 0 ,

• • •  • • • -  - 3 % % 501 a •
0 4 •  a ! 2 a • R O B I N S O N  B A N K I N G  —  terme 1 1 2 a •

a  tt •  • ,  tt •  a S O C I É T É  G É N É R A L E .................................... 583 0 0

a • t t  a a  • a a —  F O N C I E R E  L Y O N N A I S E 371 .  .

0 4 a tt •  a I M M E U B L E S  D E  F R A N C E ....................... 89 75
a a 0  0 —  O b l . d e 4 0 0 M n t é r é t : 6 t 145 a •

a a ; i 5 0 —  O b l . d e 4 7 5 t . I n t é r é t :  7 i 174 50
!4 0 0 / C R É D I T  F O N C ' , a c t io n s ,  c p t 735 a •

•  a i 0 0 —  —  terme 7 40 a a

•  a a • 75 a l  B O N S  100 F B .  A  L O T S  1887. 54 •  •

m a 0 tt a  • S -  -  -  1888. 51 0 0

a  tt a  a ü O B L I G .  C O M M * * ® 2 6 0  % 1879. 490 a •

a  • a  • z -  3 % i8 8 0 . 498 0 0

5 0 •  a
o -  3 X 1 8 9 1 . 394 a •

•  e

M

—  3 X 1 8 9 2 . 494 a «

50 a  a
H —  2 6 0  X  1899. 485 50

!3 75 a  • a O B L I G .  f o n c i é r . 3 % 1 8 7 9 . 501 25
4 4 •  9 . Câ

es:o
—  3 X 1 8 8 3 . 452 0 ,

tt a a  • 25 —  3 X 1 8 8 5 . 480 25
4 0 25 —  5««»18 85 . 1 0 0 75

—  2 .8 0  X  t .  p .  1895. 487 0 0

25 B O N S  D E  L ' E X P O S I T I O N .  1900. 17 50

4000 , 
3995 . 
890 , 
635 . 
580 . 

1120 , 
1124 .
500 . 
362 ,
98 
97 

591

222 
790 , 
114
617 ,
618 
9c« . 
952 
915 ,

13Î7 
539
501 
110 
583 
371

145 
173 
739 
737 
53 25

49Ô 
498 
394 50 
494
486 . 
505 
452 
480 
100 50
487 .. 
17 25

C h e m in s  de F e r
i lC n O N S  FRANÇAISES

BONE A  GUEI/MA* • « • • • • • • • • • •
DBPABTEMENTAUX....................
ÉCONOMIQUES DU NORD...........
EST........................................... cp t

>:-act. d e  J ou is sa n ce ...........
EST ALGÉRIEN.............................
MÉDOC.................................................
MIDI..................  cp t

 ................. : ................. te rm e
• a c t . d e  jo u is s a n c e .........

NORD........................................ cp t
-  .....................................te rm e
.  a c t. d e  jo u is s a n c e .........

- -  S o c ié té  c i v i l e ...................
ORLÉANS................................. cp t

.  ...................................t e rm e
-  a c t . d e  jo u is s a n c e . . . .  

OUEST...................................... cp t
—  a c t . d e  j o u is s a n c e . . . .  

OUEST ALG ÉB iEN (rem b.à600 )
PAR IS -LTO N -M ÉD ITER R A N . Cpt

_  —  te r m e
SUD DE LA FRANCE...................
VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES

30 » a  •  •  « 10 •  a

17 50 a tt •  tt •  • «  tt

25 » a  tt •  • •  • •  a

35  50 «  tt tt a •  • •  ■

15 50 »  •  4 9 ■ tt •  •

27 50 .9  . . a  • •  •

4 C •  .  a  • a • « •
50 » a  V tt « »  • •  a

a  • • • »  a »  •
25 » • a  « a .  0 •  a

64 » «  •  tt a .4 •  a

»  ■ •  « •  a •  •

46 » a  •  •  • •  a a  •

15 » •  a .4 »  •

56 50 .4  . . a  • •  a

43 50
a •  •  •  

a  •  •  •

a  «  

a •

•  a

•  a

38 50 e «  tt a 10 a  a

21 n a •  •  • «  • •  a

25 a a •  •  a a a •  •

57 » a  a a  a 10 a ■

. 4  . . •  • a  •

12 • •  •  a  • a  • •  a

35 » •  •  •  • a a a  e

ACTIONS
J a a  « a 4 1

28 » ■ a a

4 » •  tt tttt a  tt tt

5 m a •  ■ • «  • •

33 % •» • • •

750
719
560

1(»3
522
750
200

1.395
1390
750

2164
2160
1695
460

1811
1822
1300
1175
650
655

1960
1955
359
900

740
719

759

2160

1695
456

1815

1165

1950 .. 
1959

9ÔÔ !;

ÉTRANGÈRES
A N D ALO U S..................................
AUTRICHIENS-HONGROIS..........
CACÉRÈS AU PORTUGAL...........
SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). 
MÉRIDIONAUX S'iTAUX. .

215
777
36

153
712

i  21^
777 
36 

153 
. ^ 7 1 2

D e n .

r e t e B u

H a o s s . B a i s s e

D É S I G N A T I O N

D E S  V A L E U R S
H i e r A e jo g r i

- C h e m i n s  de F e r
¥ .1  . . tttt tttt N T T R A T B  R A I L W A Y S ............................ 220 . . 221 . .
¥ .1  . . a tt «a N O R D  D E L ' E S P A G N E ........................ 186 . . 187 . .
¥ 0 0 0 0 • tt •  • P O R T U G A I S ........................................................... 7 0  . . 0 ,  0 0
* .2  . . • •  •  ■ S A l ^ ^ G O S S E ï  «aaaaa^attttttttttttf 271 . . 273 . .

O BLIGATIO NS FRANÇAISES

15 • • a tttt . 2  . . B O N S  À  G U E L B I A ........................................ 462 . . 4 60  . .
15 a .4  . . a •  •  • D É P A R T E M E N T A U X  3  X ---------- 4 45  . . 4 49  . .
15 a • • • • a •  « • É C O N O M I Q U E S  3  X ................... 4 55  . . ............
25  a « • • • 0 0 , , E S T  5 2 -5 4 -5 6 ,5  X ( r . à 6 5 0 ) . 671 . . ............
15  a « • • • .1  25 -  3  X ......................................... 4 65  25 464 . .
15  a « •  • • . .  25 —  3  X  n o u v e l le s ................. 461 50 461 26
12  50 • • • • • •  tt • —  2  X  % ................................... 4 30  . . . . a • a
15  a 75 •  tt •  « E S T  A L G É R I E N  3  X ................. 4 49  . . 449 75
15  a » tt • • • • • . M I D I  3  X ........................................ 463 . . 4 63  .
15  a a •  • • . .  25 —  3  X  n o u v e l le s ................. 461 . . 460 75
15  a . .  75 a •( « • N O R D  3  X ...................................... 4 68  25 469 . .
15 a « tt ■ • .1  . . —  3  X  n o u v e l le s ................. 4 77  . . 476 . .
12 50 • •  • • • • a . —  2  X  X  ( r e m b .  à  5 0 0 ).. 422 . . 422 . .
15 a • tt • • . .  50 O R L É A N S  3  X ............................. 465 50 4 65  . .
15 • tt . 2  . . —  3  X  n o u v e l le s ................. 464 . , 462 . .
12  50 . .  50 a • a a —  2  X  X  ( r e m b .5 0 0 ) — 421 50 422 . .
15 a . .  50 » tt O U E S T  3  X ................................... 463 . . 4 63  50
15 a a •  •  • . .  50 —  3  X  n o u v e l le s ............ 460 50 460 . .
12  50 . .  75 • •  « • -  2  X  X ................................... 421 50 422 25
15 a .2  , . • •  « • O U E S T  A L G É R I E N  3  X ............ 448 . . 4 50  . .
15 a .1 • • •  a •  D A U P H I N É  3  X ................... 462 . . 463 . .
15  a • « « • e • • a H  F U S I O N  A N C I E N N E  3  X  • • 465 . . 465 . .
15  a • tt • •  tt • 2  —  N O U V E L L E  3  X  • .  • 4 59  50 4 59  50
15  a . .  50 ' . G E N È V E  (L . A . )  iS55 3  X 4 62  50 463 . .
15 a • tt e • .2  1 ! z \  - ,  -  '  1857 3  X 464 . . 462 . .
25  a • «  « ® .1  . . > . / m é d ï t . 5 X  ( re m b .-à 6 2 5 ) 6 49  . . 6 48  . .
15 » . .  25 S )  _  3  X  1 8 5 2 -1 8 5 5 .. . . 4 64  50 464 25
15 a '.3 y • •  «a c ô / p a r i s  a  L Y O N  3  X  I fô S . 4 67  . . 470 . .
15 a • tt e •  •  ■ 3  f  V I C T O R - E M M A N .  3  X  1862 4 59  . . • a a • •
12  50 . .  75 • tt • • 5  P . - L . - M . 2  X  % ( r e m b .  500) 4 26  . . 426 75
15  a • • • a . .  f ô a , \ G R A N D - C E N T R A L  3  X  I w 461 50 461 25
15  a . .  50 •  •  tttt S U D  D E  L A  F R A N C E .............................. 4 43  . . 443 50

OBLIGATIONS ÉTRAN GÈRES

15 a • •  tttt « « •  • A N D A L 0 U S 3  X  1 ”  s é r i e . . . 23 9  50 • •  •  tttt
15  a • • • • • •  tttt —  3  X  2® s é r i e . . . . 231 . . • a • •  •
15  a . 2  . . e •  •  e A S T U R I E S  1 "  h y p o th è q u e . 25 4  . . 25 6  . .

15  a —  2® h y p o th è q u e . . 24 3  . . •  tttt
15 a • • •  • . 3  . . A U S T R . - H O N G .  3  X  l '® n y p . 45 9  . . 45 6  . .
15  a B A R C E L O N E  ( o r i o r î t é l .......... 25 5  . . 255 ..
15  a • •  • • .3  . .

a ̂  9 aN, AvAfl a » A* 1 pa a • 9mm ar # a a a a •
B E Y R O U T H - D A M A S .................... 22 5  . . 22 2  . .

22 50 1 75 B R É S I L E N S  4  X  X  1 8 8 7 . . . . 3 7 0  . . 36 8  25
22  50 • •  •  « . .  25 -  4 X  X  1 8 9 5 .......... 3 6 0  50 36 0  25
15  a • « • • • • • • C O R D O O E - S K V I L L E ................................ 33 0  . . • a • • •
15  a « « tttt • a « • É T H I O P I E N S  3  X ...................... 29 4  . . a a a • «
15  a « • •  • .5  . . L O M B .  3  X  ( S O D - A U T . )  a n c . 3 7 6  . . 371 . .
15  a • tt * tt » • • • —  —  n o u v . . . 37 4  . . • a • • «
15 a • • tttt .2  . . M A D R I D - S A R .  3 X 1 ® *  h y p . . 31 4  . . 81 2  . .
15  a a • tt ■ a ■ • • S x 2 ® h y p . . . 30 5  . . 30 5  . .
15  a .1  . . • a ta 8A R A 008S E - C U E N Ç A ................ 30 4  . . 30 5  . .
15 a • ■ • e .1  . . N O R D  E S P A G .  3  X  l ”  h y p . . 26 7  . . 26 6  . .
15 a 0 • « 0 .1  . . -  3 X 2 ®  h y p . . . 248 . . 247 . .
10  a 0 .1  . . O U E S T  E S P A G N E ....................................... 5 6  . . 5 5  . .
15 a .1  50 • • • • P 0 R T U G A is 3 X p r iv . l« 'r a n g 292 50 294 . .
15 a .1  . . ■ • • 1 PAM PELUNE ( s p é c ia le s ) . . . . 2 47  . . 2 48  . .
15 a • • • • • • tt • S A L O N I Q - C O N S T A N T I N O P L E . 2 7 6  . . 2 76  . .
a )  a • •  * • » tt • • S M Y R N E K I A S S A B A  1 8 9 4 .......... 4 29  . . 4 3 9  . .
20  a • tt »• • •  ■ • -  ~  1 8 9 5 . . . . 3 64  . . •  tttt tttt

V a le u r s  In d u s t r ie l le s
A CTIO N S

5 3  44 • 9 •  a 1 7  . . A C I É R I E S  D E  F R A N C E ........................ 1099 . . 1082 . .
2 5  a • tt • • .2  50 A G E N C E  H A T A S .......................... 497  50 4 95  . .
2 5  a •  tt tttt ■ • • • A R D O I S I È R E S  D E  L ’ A N J O U . .  . 442 . . •  a a • •
25  J t .A • •  • • • « • B A T E A U X  P A R I S I E N S ............. 80 0  . . 8 0 0  . .

* * ■ • tt ■ C A N A L  D B  S U E Z ................Cpt 3 8 1 0  . . 3820  . .
f l  ■' A  •  • •  «  •  a —  —  .............terme 3 8 2 4  . . 3829  . .

a •' • • —  P A R T  D E  F O N D A T E U R 1439 . . 1445 . .
8 . a a  • • ♦ —  B O N S T B E N T E N A I B E S 130 . . « •  «  •  •

72  62 •  •  •  • • • •  a —  S O C I É T É  C I V I L E ............... 2495  . . 2495  . .
14  52 • tt • * • •  •  « —  c in q u iè m e s ................. 4 98  . . 4 98  . .
T ia s 4  «'« • • • •  »« - iâ .  a c t u » s  io u ls s a ja c t ( 3050  .  . i tttt •  «  • •

Den.
reTno

Hanss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier ABj'eori Den. Hanss. Baisse

reveiiD

V a le u rs  In d u s t r ie l le s
«
♦

30 • 
68 » 
15 » 
25 ■ 
50 • 
35 » 
62 »
49 50 
110 - 
18 » 
18 » 
10 » 
25 •

¥
42 50 

¥
6 »

05 »
50 » 

¥
»  »
50 » 
90 » 
65 » 
32 50 
60 . 
22  » 
50 . 
7 50

27 50 
♦

20 •> 
47 25 
30 »
28 50 
30 » 
35 » 
40 » 
25 » 
40 > 
55 . 
250 •

♦ 
65 » 
62 50 
30 52
15 » 
47}< 8  
55 » 
20 >

16 » 
50 »

♦
I »
¥
¥

25 »
27 50 
60 »
28 80

20 • 
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥  

25 I 
15 1 
15 > 
20 > 
15 1 
20 .

10 ..

.. 50 
• 5 ». 
.5 ,. 
.5 ..

.5 .. 
• • • • 
.7 ..

iôo"

.1

25
.2

15 .. 
10 .. 
30 ..

.4 50

10

167
.7
.8 ..

.4

.9

15

.2 50

CANAL DS PAN AM A...................
—  —  PART DB FOND. 

COMP'* FRANÇ”  DES MÉTAUX.
—  GÉNÉRALE DES EAUX.
—  G‘ * TRANSATLANTIQUE
—  HAVRAISE.........................
»  CHARGEURS RÉUNIS...
—  INT>*DES WAGONS-LITS 

PARISIENNE DU GAZ . .
—  —- a c t . jo u is ” . .
—  R ICH ER.............................

TÉLÉPHONES (S o c ié té  g ‘ * d e t )
DOCKS DE MARSEILLE...............
EAUX POUR L ’ÉTRANGER........
EAUX ET ÉCLAIRAGE (LTON” ).  
EAUX THERMALES DE VICHT.. 
ÉTABLISSEMENTS CUSENIER. .

—  CAIL..............
—  DECAUVILLE
—  DUVAL..........

FIGARO
FIVES-LILLE.................................
F®”  MOTRl®®»DDRHONE,8‘®ly*® 
F t** etACIÉR.DU N *B TD B L ’EST 
GAZ DS BORDEAUX.....................

—  —  a c t . jou iss»® .
—  FRANÇAIS ET ÉTRANG'
—  CENTRAL........................
—  GÉNÉRAL DB PARIS . .
—  DE HARSEILLS.............
»  DE MADRID....................
—  ET EAUX........................

GRAND-HÔTEL (e x - l ib . ) ............
GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
LITS MILITAIRES.........................
LAURIUM (C ‘ »  FRANÇAISE)____
MAGASINS GÉNÉR' DE PARIS.. 
MÉDITERRANÉE (F «* »  ET CH” ).  
MOKTA-EL-HADID (4001 p a v é s )

-  (5001 p a y é s )
MESSAGERIES MARITIMES........
MALFIDANO...................................
CARMAUX (m in e s  d e ) ...............
M0NAC0(CERCLEDE8 ÉTRANG.)
NICKEL..........................................
OMNIBUS DE PARIS.....................
PETIT JOURNAL.........................
PRINTEMPS...................................
RENTE FONCIÈRE.......................
R IO -TINTO.........................te rm e
g t» p t« d ’in c a n d »® (syst® A u e r )
SOCIÉTÉ c ‘ * DE DYNAMITE . .  .

—  GÉNÉR*® DB lA ITE R IB
CB. DE SOSNOWICE t e rm e
OURAL-VOLGA (s o c . m é ta l . ) . .  
THOMSON-HOÜSTON.. . . t e r m e  
TOUR EIFFEL (a c t .jo u is s a n c e

—  (p a r ts  b én é fic e s
TÉLÉGRAPHES DU NORD i
TRAMWAYS FRANÇAIS...............
UNION DES GAZ...........................
VOITURES DB PARIS...................

16 50 
200 
630 

2240 
332 
570 , 

1259 
804 50 

1255 .. 
920 .. 

2290 .. 
303 .. 
460 ,. 
435 .. 
545 .. 

2195 .. 
900 .. 
432 .. 
97 .. 

3350 .. 
800 .. 
598 .. 
525 .. 

1420 .. 
1940 .. 
1240 .. 
680 .. 

1570 .. 
470 .. 

1180 .. 
170 .. 
615 .. 

1190 .. 
338 .. 

1610 .. 
625 .. 
655 .. 
840 .. 

1200 .. 
1225 .. 
620 .. 

1390 .. 
1520 .. 
4640 .. 
410 .. 

1710 .. 
1195 .. 
650 .. 
450- .. 

1199 .. 
480 .. 
552 50 
200 .. 

2035 .. 
620 .. 

1515 .. 
485 .. 
440 .. 
845 .. 

1220 .. 
1155 .. 
665 ..

640
2236

1250
805

1260
925

2295
302
460
435

2 ^

439
96

3450
800
598

681

170
615

‘338

‘ êsô
657
835

Î24Ô
630

1420

4625
414

647
450

1209

200
2202
627

1523
485

845
1220
1150
661

OBLIGATIONS

25

25 
• • 
• • 
• •

.2 50

50

.2

ACIÉRIES DB FRANCS.. . . . . . . .
<  BONS A  LOTS  .............

25

obl5 %

• • 
• • • • 

• •

.1
•
• »4**

-  6 
—  6

X , l"s .,r .à i,O û b '. 
.  2® 8*®.................

—  à  lo t s  l ib é r é e s ............
— — 16 0  fr. payés.

ÿ\ _  _  110 • -
C ANAL D E  SUEZ 5 % ............

3  % .................
2® série .......

C‘ ® FRANÇAISE DES M É T A U X .. 
C‘ ® GÉNÉR*® TR AN SA TLAN TIQ . • 
C‘ ®INTERN*« DBS W AG O NS-LITS 
C*® P A S iS Œ N N l DU GAZ

508 •  • 508 «  «

108 0 0 108 25
36 50 86 0 0

28 a  a 29 25
28 •  • 29 0

.43 a  9 41 •  •

39 tt • 88 75
112 50 112 50
297 •  • 299 50
365 •  • ■ t t t t •  •

620 •  « •  tttt •  •

480 •  • •  •  • «  •

476 tt a .  .  . a 9

501 9  a 501 tt a

365 •  • 864 •  a

508 0 0 507 0 ,

508 •  tt 508 •1

DÉSIGNATION 
D E S  V A L E U R S Hier A n je ir i

V a le u rs  In d u s t r ie l le s
15 » 
25 » 
20 »
24 » 
22 50
25 » 
20 » 
20 » 
15 »
24 X 
17 50 
12 . 
20 »
25 » 
20 "  

15 26 
30 » 
20 »

«  •  tt • . 2  . . cl® G É N É R A L E  D E S  E A U X  3  X  • 4 65  . .
•  •  •  • • • « a -  -  5  X . 5 25  . .
•  a •  • •  •  •  » E T A B L I S S E M E N T S  D O V A L ................ 5 2 0  . .
.2  . . a •  •  » F I V E S - L I L L E  6  X ........................... 4 88  . .
. 1  . . • • • a G R A N D S  M O U L I N S  D E  C O R B E I L . 5 08  . .
. .  50 • tt • ■ J A R D I N  d ’ a c c u m a t a t i o n  5 X  • 5 14  50

<>• ̂  «  • a •  •  « G A Z  E T  E A U X .......................................................... 500
•  •  •  • ■ •  •  • G A Z  P '  L A  F R A N C E  E T  L ’ É T R . . 5 05  . .
a • • • • • • • G A Z  C E N T R A L  5  X ......................... 5  20  . .
. 4  . . a a »  a L I T S  M I L I T A I R E S ............................................... 6 1 3  . .
• • •  • . 1  . . M E S S A G E R I E S  M A R I T I M E S ................ 5 0 6  . .
a •  •  • . 1  . . M O N A C O  o b l .  3 00  f r .  4  X  • . . • 3 0 7  50
.2  . . •  • • • O M N I B U S  4  X .................................. 5 08  . .

•  • • • P E T I T J O Ü B N A L ................................................... 5 06  25
a •  •  • S O C I É T É  A R D .  D E  L ’ A N J O U .  . . . 4 75  .  .

•  •  tttt •  •  •  a T A B A C S  P O R T U G A I S .................................... 6 1 5  . .
•  •  tttt 0 0 0 , V A L É R Y ............................................................................. 423
•  •  tttt .1  75 V O I T U R E S  D E  P A R I S  3  X  %  • • 475 . .

463 .. 
• • « • •
520 .. 
490 .. 
509'., 
515 
502 
505 
«  «  •  •  «  

617 .. 
505 .. 
3U6 50 
510 .. 

• •
475
• 99 9 9
• • • «.* •
473 25

V a le u r s  en B anque
¥
¥
¥

25 » 
20 » 
25 » 

♦
8 f l  

50 » 
¥

8 » 
*

11 sb 
♦

tt • 2 5 • tt 0 0 CHEMINS OTTOM ANS.................... 1 2 4 SO 1 2 4  75
« tt • • • « •  • BISCUITS O LIBE T (S*® d e s ) . . . . 1 4 6 0 0 1 4 6 0 0
• a • a a • • • CHAUSSURES F R A N Ç A IS E S .... 1 6 8 5 0 1 6 8  5 0

a • • a • • •  • M INAS GERAES 5  X .................................... 3 6 6 mm 3 6 6 •  é

. 3 0 0 « • • • OMNIUM RUSSE 4  X ................... • 4 9 0 •  • 4 9 3 ■ •

•  • 4 • • • •  • SAO PAULO o b l .  c h .  f e r  5  X * 3 6 0 • • 8 6 0 •  tt
•  • • • • a tt • L A  MODE N A T IO N A LE .................. 1 3 4 •  •

i S

• •
• a •  • . 3 •  • A1 jP IN 6 8  aaaaaaa»a««a»aa»*a»» 5 2 3 •  • •  m
. 1 • a • • • • DE BEERS» •a a a « *a a tta tt« *» ***» 7 2 7 « • 7 2 8 « •
0 ■ • • • •  a R ARH M AN O VKA................................ 8 4 5 •  « 8 4 5 •  f
. 1 tt • ■ tt • • TAV»*» POUSSET E T  R O T '* R»*®* 2 0 0 » tt 2 0 1 tt.tt
. 1 • tt •  a TR AM W AYS DB TOURS................. 1 2 3 •  • 1 2 4 tt •
• • • • a a 50 TH A R S IS ............................................................................ 2 3 9 •  « 2 3 8  5 0

• • •  tt . 5 4 a H A U T -V O LG A .................................... 6 7 0 • • 6 6 5 •  tt

36

Valeurs Sud-Africaines
(2) PARIS
¥ BUFFELSDOORN ESTAT!.........
♦ CHARTiaiED..........................

6 f .  CONSOLID. GOLDFIELDS..........
♦  DURBAN ROODEPOORT DEEP. ...
♦ EAST RAND PROP..................
♦ EERSTE FABRIEKEN...........Cpt

37 f. 50 FERREIRA............................
11 f. 25 GELDENHUIS DEEP................
9 f .  37 GELDENHUIS ESTAT!.............

A. GIERZ ET C®j •••«.
f. 50 KLEINFONTEIN NEW...............
f. 50 LANCASTEB................ .........
f. 75 LANGLAAGTE ESTAT!.......... ..
f. '75 MAT CONSOLIDATED...............
♦  RANDFONTEIN BSTATB............
f. 25 ROBINSON QOLD....................
f. 62 8HEBA.................................
{. 37 3IM.MEB AND JACK..................

10 f. » VILLAGE MAIN REEF...............
18 f. 75 WEMMER.............................
5 f. ■ WINDSOR GOLD MINING..........

(1) DWdeQdestfitaiixdéciarései)1l9e. — (2) Derniers cespeu pajtt..’

LONDRES (6  heures so/r)

(1)
¥
¥

6 f. 25 
¥
¥
¥

75 f. » 
18 f .  75 

f. 87 
¥

2 f .  50
2 f. 50
7 f.  50
3 f. 75 

¥
20 f .  • 
1 f. 56
4 f .  37 

15 f .  » 
37 f. 50

f .  .

2
2
3
3

11
tt
4

9 25 8 75
108 tt • 105 50
203 SO 200 •  tt

97 •  • 95 a •

195 50 190 5 0
23 •  • 22 5 0

602 tt tt 600 •  •

275 272
216 5 0 215 0 0

85 •  « 86 25
77 •  • 75 50

108 106 50
93 50 93 tt •

150 50 U S • •
87 25 82 7 5

273 0 0 2 72 •att
38 50 38 tt tt

153 155 5 0
2 28 50 226 50
3 40 •  • 339 50

8 6 •  • •  tt •  •

ANGELO.............................
BONANZA...........................
CHARTERED......................
CITY AND SUBURBAN.. .
COMET...............................
CROWN DEEP...................
CROWN REEF...................
DRIEFONTEIN...................
EAST RAND.......................
GELDENHUIS DEEP.........
GLEN DEEP.......................
OOLDFIELDS.....................
HENRY NOURSE..............
BBRIOT.............................

7 1/2 
4 15/16 
4 3/32 

6 1/8 
3 7/16 
14 1/2 
18 3/4 

4 13/16 
7 7/16 
10 3/4 
4 5/8 

7 13/16 
9 3/8 
7 1/4

JUMPERS DEEP................
KNIGHTS...........................
KNIGHTS DEEP...............
HODDERFONTBIM............
N IG EL............... ..
NOURSE DEEP.................
RAND MINES.....................
ROBINSON DEEP...............
ROSE DEEP.......................
TRANSV.GOLD MINING..
TREASURY.......................
VILLAGE MAIN R E E F ... .
WEMMEB...........................
WOLHUTER.......................

5 1
6 1 

a  1 5 / u
11 1/4 

8 11/16 
6 i/4 

41 1/4 
l l ' S / 8  
10 7/8 
2 1/8 
5 3/8 

8 15/16 
13 1/4 
5 9/16

les Ttlears manniées d’une ♦  dus la colonne des derniers rerenvi n’ral 
rien donné pour l’exercicc précédent, 00 sont de création récente.

llndlcaUon c. D. dans la colonne hautte ot baitte slxnl&e ^ e  leeonpos 
nleat-d’ttre détacfté.    . . ..

i ':

Ayuntamiento de Madrid




